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ONCUENT

UNE GUÉRISCY ÉTONNANTE D'ULCÈRES sCO-
PHULES.

Capie d'une Lettre de J. Noble, Ecr., Muire de Boston,

Lincolnshire

Av Proresseur HoLLoway.

 

Monsieur— Mde Sarah Dixon de la rue Liquorpond,
Boston, à cejour déposé devant moi, que pour nombre
d'années, eLe fut utiligée sévèrement por des plaies sero-
fules et Ulecres oux bras, pieds, jambes, et autres parties
du corps ; et quoiquesoignée par les premiers hottes de
Patt médical et à grand prix d'arrent, clle n'a optenu
aucun changement, tuais au contraire elle déperissait de
Jour en jour.

Une de mes amies ne re-omimandant dissayer votre
Ouzuent, elle tra procure un petit pot etunie boite da vos
Pilfules, et avant leurs fius, je senti des symiomes d’amé-;
livration. Eu persévérant encore quelqueteuips, suivent
les directions. et obseuvant stuclement vos reges de diet,

etc, je fus paréaitement guétie et juuis attjourd'hui d'une
bonne santé.

. Je suis Morsieur.
Votre, ete.

(Siqué) J NULLE
Août 12, 1852.

GUÉRISON PROMPTE IT EXTRAORDINAIRE
D'UN ERYSIPEL A LA JAMBE, APRES LA FAIL-
LITE DE TOUT TRAFFEMENT MEDICAL.

Copie d’une Pttre de Afde H'izubeth Veutes, le la Pode
Chemin Jidewick, pres Bognor, Susscr, daté: 12
Janvier 1853.

Au lrores-nur Hortowar.

Monsieur, — J'ai sou!T-rt pendar:* du lourtes ennécs
d'une attaque sévere d'Erysipel, qui nca fasiement ton-
bé daus la jambe, malgré le meilleur traitement médieuls
Mes soullrances étaient grandes, et j'étais presqu'isr tié-
sespoir, quand on m'a avisé d'avois recours à vote On-
œuent et vos Pilules. Je l’ai fait sans hésiter, et je suis
heureuse de dire que le résultat à été d'un heureux sue-
ces, car ma jambe est tout à fait guérie et je jouis d’une
purlaite santé. J'aurai toujours la plus grande confiance
dans vos médicines, telle, que je les ai déjà consuillées
à plusieurs daus le voisinage, altaqués comme moi, qui

en ont ressenti bosticoup de bien.
Je suis, cher Monsieur, votre, ete.

(Signé) ELIzAnETH VEATES.,

UN AFFREUX MAL DE PIED GUÉRI, ABANDON-
NÉ PAR FACULTE, LAET LES HOPITAUX DE

MALTE ET PORTSMOUTH,
[M. B. Dixon, Chimist, rue King, Norwich, adresse

au Professeur Holloway, pour étre publié, l’impoctaute
communication qui suit, savoir :]
Copie d'une lettre du Cupituine Smilh, de Yi

datée 19 janvier 1853.
A Monsieur Dixon.

CHER MoNsiEUn, — Je vous adresse les détails d'une
guérison produite par les médicines du Professeur Mol-
loway :— M. John walton, ci-devant au service de Su
Majesté, duns la Flotte Anglaise à Matte, avait la che-
ville du pied bien ujcérée et ayant été dans l’Hopital à
Malte pendant six mois, lut envyé à l’Hopital de Ports-
mouth commeinvalide, où il demeura interne l’espace
de quatre mois ; la comme à Malte, se refusant à l’inip-
tation, ñ fut élargie comme incurable. De là it est venu

4 Yarmouth, se mit sous les soins d’un homme de l’art
pendant trois mois ; mais son pied avait tellemeut empi-
té qu’il perdit tout espoir. C’est alors, par mon conseil,
qu’il essaya l'Onguent et les Pillulles d'Holloway, qui,
par une application constante, il eut une guérison coin-
plete, el les forces et la santé lui furent parfaitement ren-
dues, Je suis, cher Monsieur, votre, ete.

(Signé) JOHN SMITH.

rmoulhk, 

HISTOIRE

DES MARÉCHAUX DE LEMPIRE,
BESSIERES
(JEAN-BAPTISTE)

Due d'Istrie, matéeLal d'Empire, colonel génétal de ca-
valerie de la Garde impérial. Nô6 à Pressue (Lot),
le 8 uvût F708

 

A vingt-trois ans, en 1731, td embrassa lé-
tat militaire et servit, en qualité de voloutai-
re dans la garde constititionelle de Louis
XVI, Ce corps dissous, Dussières fut succes-
sivement envoyé à l’armée d’Fspagno et à
l’armée d’Italic.
En 1796, à la suite de quelques actions

d'éclat, 1l était capitaine dans le 22e régi-
ment de chasseurs à cheval.
Rovercdo, s'étant précipité sur une batterie
ennemic, son cheval est tué sous lui, Bes.
sières s’élance alors sur Une pièce: les cu-
uonniers ennemis le sabrunt; six de ses chas-
seurs volent à son secours. Avec leur aide,
il met en fuite les artilleurs ennemis, prend
la piève et amène.

Cette action brillante attira sur lui Patten-
tion du genéral en chef Bonaparte, qui lui
coniia l’organisation et le commandement
de sa compagnie des guides.

Voila les commencement de Bessiéres et
Porigiue de sa fortune. A compter de cct
instant, où le retrouve toujours dans les gran-

; des guerres du temps, à la tête de la garde
limpériale, duns des charges de réserve, dé-
cidunis la Victoire on recucillant ses fruits.

Pendant toute cette campagne d'Italie,
chef d’escadron, colonel, il resta tonjours à
In téte de cette compagnie, qui fut lc pre-
micr noyau de la carde impérial, et laissa
pressentir ectte si haute renomméo de bra-
voure qui devait le rendre ilustre parmi les
illustres, Vuiei comment, à cette époque
déjà, Bonaparte, chvoyant pur Dessières au
Directoire les drapeaux pris sur l’enuenii aux
batailles de Rivoli et de In Favorite, parlait
de ees guides et de leur chef: “ Je vous
“ envoie onze drapeaux par un officier distin-
“ gué par sa bravoure et pur Phonncar qu’il
“ a de commander Une compagnie de braves
“ gens qui ont toujours vu fuir devant eux la
* cavalarie ennemie. ”

Ayant suivi Boruaparte en Egypte,
Bessières s’Y signala comme il s’était
siguulé en Italie, et y acquit le garde
de général de brigade Au retour du
général en chef, il fut du petit nombre de
ceux qu’il ruiñena avec lui, seconuda ses
projets au 18 brumaire, et fut nommé gé-

néral de divisiun et commandant en chef
de In cavalerie de la garde consulaire pre-
mière transformation des guides, En cette
qualité il combattit à Marengo. Là, à la tête
de son corps d’élite qu’on appelait alors les
Casse-tête, il déterminu la retraite général de
l’ennemi par une charge qui acheva de por-
ter le trouble ei l’effroi dans ses rangs, cet
mérita cette honorable mention du rapport:
“ Lo géncral Bessicres, jaloux de donner à
* Ja troupe d'élite qu’il commande l’honneur
“ de la dernière charge, s’élance sur l’enue-
“ mi, le fait plier ct achève de l’écraser.

Pendant cette charge, qu'on peut appeler
historique, en ce qu’elle tient un haut rang Hotel Albert, Yarmouih.

i |, TEL 1 RIN] “ !
{GUERISON MERVEILLEUSE BIT SEIN, DEDILI-

Ip É ONERVEUSE FL UNE MAUVAISE SANTE.

| LN GÉNÉRAL. i
, Copie d'zene lettre du MOT, FF, Ker, Chimiste, ete, Tower|

Moloney, Mone’ ee. dated 12 Fer, 1853,

v Prove r Horcowwy. ,
Monstenr, — i grand plaisr à Vous donner Ins dé-

tails d'une guérison œ'un sein malade, produite par le,
sett Sit de l'usage de votre célebre Ouguent et Pilules?
Mds Martha BI de Pitt-strect, en cett ville, tut long-
temps souffrant. de Débdité Nerveuss, maugre d'appeut
et maucre de sauté en général, ovcastonné pur des Ul

cures dans le Sein. Elle fit usage de tou les rrurestes en

   

 

i
|i
i

  

  

 renoumés pour ces maladies, mais sang aucun résultit,jordonua A sa cavalerie d’ouvrir les rangs et,“
Siding elle perdit toute loi et espoir de jameis pouveir
étre uêries Dans cette Liste et pénible position du corps
“et de l'esprit elle fut persuadée d'esssayer votre Onguent
pet vos Prules, chose qu'eile ht invuédiatement ; et dans
Shiva pea de teunp . Tetiét quocutt lui étonrant. Son ape
P petit revant, ses u'reres Lent guise les « XcHalious|
sde sen sveténie nes vaux, disqu rues entierement,
‘ de sr - cuer Moiseur, voire, ete.
i (Sazné) Tr. FORSTER KER.

  

! Om dit farre usage conjointement de l’On-.
| quent ct des l'tules, dans la plupart des cas |

! suurrants :

Maux «de Sumbes.
, Maux de Sein,
| Irûlores. le.norrhoïdes,
Oicnons. Rhurnatistnes.
 Moisuredr Mout.queret de Maux de Gorge.

iFistules,
Lumbaun.

Nrorpions, Maladies de Peas,
i Coco Fay, “eorbut.
| Chie, Maux à La tête.
| Euxilures, Tumeurs,
| Gerçures aux Mains. l'teeres,
Corpe aux Pieds (ons) Blessures,

Cancers et inintares contrac-Vaws,

 

| téeset vali toute,
Flephittiasis, donfien Ole Grandes,
Se Conder pV onroprictaire, SL Raed (pres Fons

(ple Boà Loucres; et partonsles vendeursse-peetroles
| de Médecines Patentées par tout '» mosde vivilisé, en

vit 8 8Potset Bones de 1: Let Be chacun. By oa
"bheanconp à seuvez ©
© mensions,
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dans les fastes militaires du temps, il se pas-
sa un fait qui, en honorant Bessières, peint
une nuance de son caractéro et rappelle cette
générosité chevaleresque des paladios des
vieux âges,
Sur un point où la résistance avait été

opiniêtre, un cavalier autrichien était parve-
nu à faire une trouée daus les rangs de lu
cavalerie françaiso, où, entouré de toutes
arts. il se battait en désespéré. 11 eit
fuilhblement succombé sous le nombre, lors-
que Bessières, touché de tant de bravoure,

do laisser passer ce Valeurenx guerrier. A
cet ordre, les rangs s’ouvrent: le cavalier
s'échappe. La garde spplaudit; elle refer-
JuC ses rangs et recommence à charger.
En 1504, lors de l’érection de l'Empiro, il

fut compris dans la promotion des maré-
chaux, et nommé au commandement géué-
ral de la garde impériale.

‘l'armée d'Allemagne. Dans cette rapide
| cenipagne, il donna partont des preuves d’in-
trépidité rare, de taleuts éminents. Tel il fut

dans la campagne de Prusse, en 1807, dans
les campagnes de 1S0$, 1509 et 1810. A
Eylau, à la suite d’une charge des plus Lril-
lautes sur les flanes droits de l’armée russe,

il eulbuta vingt mille hommes d'infanterie Cousultat et de l'Ilmpire: Ses qualités se
A développant uvee les circonstances, il garan-

Wagram, toujours chargé de son covtmande- dit avec l’homme qui l’avait tiré do la foule.

ment, il contribua puissamment à la victoire. ; Foujours a la hauteur de sa fortune, il fut

Chargeant sur le flanc dus colonnes autri- coustaminent bon, humain, généreux ; d’une

‘chicnnes avec tonte la cavulerie de l'armée, loyaute, d’ane droiture antique ; bon soldat,

massée sous ses ordres, il est atteint, au mi- homme de cœur et citoyen honnète_ homme.
lieu le sa charge, d’va boulet qui le renver- Adoré de ses soldats, aimé de l’Empereur,

I.braves qu’il commandait laissant à <a famille peu de fortune € un nom

rene celles desti guandes dis te eruront sport, versérent des larmes, et Nu- illustre, 1! vécut comme Bayard et mourut

poléon r>marauant ce tribut si rare de la va-‘Commo ‘Turenne. Une seule page man-
Beseid-'qUa à sa gloire: ce fut d'avoir vécu pour:

et les força d'abandonner leur artitlerie.

se de cheval.

leur, le com» umeuta par ces mots:

Au combat de:

in-,

garde,
Par la nature seule do son service, comme

\commandant de la garde impériale, ubligé de
180 rendre successivementsitr tous les points
où Napoléon portait Ie théâtre de la guerre,
sa gloire se lie à tons les événements où la
valeur française brilla d’un impérissable
éclat. C’est ainsi qu’en 1508, ayant pris le
leumanandement d’uno des armées qui entrè-
rent en Espagne, ayant établi son quartier
général à Burgos, il merita, par la sagesse de
Ison administration, l’estime même de scs cn-
|nemis, et par ses savantes dispositions de quer-
rc ce mot quo dit de lui Napoléon après la
victoire de Medina-del-rio-Sceo:  “ C’est
“une deuxième battaille de Villa-Vieiosa;
“ Bessi¢res a mis mou frèro Joseph sur le
“ trône d’Espagne. ”
A la paix de Preshourg et a la cessation des

hostilités entre la France et l’Autriche, il
commauda en chef l’arutéo gallo-batave, qui
reputissa les Auglais. Il fut de nouveau en-
vuyé en Espagne, en 1511. A la campagne
de Russie, en 1812, il commanda la cavalerie
de la garde impériale.
Pendant cette campagne, où fant de revers

succédèrent à tant do gloire, Bessières s’ho-
nora pur des actes qui décelaient en lui un
bon eœur s'uiliant à un cœur valeureux,
Ainsi, entre autres à Moscou, une foule de
misérables, mourunt de fai n, s’étaient réfu-
giés duus son logement au moment où il al-
lait se metirc à table. La vue de ces souf-
frances l’émut: Messieurs, dit-il à son état-
major, allons chercher un diner ailleurs. Et
il abandonna sa table a ces infortunés,
Dans cette même campagne, lors de la re

traite, une malheureuse femme, mère infor-
tunée, venait de monrir. Son corps était
étendu sur la neige; un jeune enfant res-
tuit suspendu à son sein gelé* Plusieurs co-
lonnes etaient déjà passées sans s'arrêter de-
vaut ce navrant spectacte. Bossières passe à
son tour, s'arrête, prend l’enfant et s'en char-
ge. Ce trait de bonté d’âine est d’autant
plus touchant que pendant tunte cetts retrai-
te, où l’armée française se trouva assaillic
par tous les fléaux, au milieu de tant de dé-
bris, la garde se trouvant presque seule in-
tacte, Bessiéres eut journellement l’uecasion
do déployer sa brillante valeur et son incro-
yahle activité.
En 1813, il fit la campagne de Saxo, à la

tête de la cavalerie de toute l’armée, ne s’é-
pargnant pas plus qu’un simple cavalier ;
i car, disait-il, dans la crise des circonstan-
“ ces et avec nos soldats, c’est à nous autres
* chefs à ne pas nous éparguer. ””

I! ne s’épargnait pas, en effet. Mais le
ler mai, avant la bataille de Lutzen, le ma-
réchal Ney venait d’enilever le défilé de Rip-
pach sans perte sensible. Par une de ces
futalités dout l’histoire de la guerre est plei-
ne, Bessières s’étant avancé à cinq cents
pas, du-côté des tirailleurs, pour bien recon-
naître le terrain, le premier coup de canon
qui fut tiré dans cette journée lui coupa le
poignet, lui perça la poitrine et le jeta raide
wort.
L’amour que lui portait le soldat était tel

que l’on se crut obligé de cacher sa perte à
l’armée jusqu’à la victoire du lendemain.
Napoléon annonça cette perte cruelle à la

cuchesse d’Istrie par lu lettre suivante:
“ Ma cousine, votre mari est mort au
champ d'honneur, La perte que vous fai-
tes, vous et vos enfants, est grande sans

doute : lu mienne est plus grande encore.
« Le duc d’Istrie est mort de la plus belle
“mort, et sans souffrir. I! laisse une répu-i
** tation sans tache ; c’est la plus belle gloire

qu’il ait pu léguer a ses enfants. Ma pro-
tection leur est acquise. Ils hériteront

« aussi de l'affection que je portais à leur pè-
re. ‘Érouvez dans toutes ces considérations
des motifs de consolation pour alléger vos
peines, ct ne doutez jamais de mes senti-
imneuts pour vous.

| En même temps il fit transporter aux In-
; valides les restes de l’homme qu’il aimait
set dont il se savait aimé. Il lui réservait
{même des honneurs extraordinaires. Les
événements qui suiviregt ne lui permirent
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En cette qualité, en 1803, il partit pour‘pas do donner cours à ce noble dessein ; mais
‘l’histoire, dont les pages sont plus impérissa-
!bles que le marbre et le bronze, a consacre
la Jamais la mémoire de Bessières comme
celle de l’uu des plus vaillants chefs de corps
‘de ces grandes guerres.
i Tel fut le maréchal Bessières, dont le nom
se rattache à toutes les belles batailles du

res, voild un beau boulet : il a fait pleurer ma être fidèle au malheur, ct certes ce n’out
été lui qui, aux jonrs de revers, eût lâche-
ment abandonné Napoléon, à qui il portait
une espèce de culte.
JL fut successivement grand-officier, grand-

aigle de la Légion d'honneur, commandeur
de lu Couronue-de-Fer, chevalier de l’ordre
de l’Aigle-d’Or de Wurtemberg, grand’-croix
de l’ordre de Saint-Henri do Saxe, chevalier
de l’ordre du Christ de Portugal,ete.
Le roi de Saxe, par un glorieux rapproche-

ment, lui fit élever, au lieu mêmo ‘où il fut
frappé, Un monument semblable à celui de
Grustaphe-Adolphe, tombé snr le méme champ
de bataille cent qnatre--vingt-un ans aupa-
ravant: noble et pieux hommage d’un
étranger, qui honore a la fois et celui qui le
reudit et celui qui en fut l’objet.
  
 

Distribution Solennelle des Prix
AUX ELEVES DES

FRÈRES DES ÉCOLES CHRÉTIENNES.
 

Ste.-Anne d’Yamachicbe, 20 Juillet 1854.
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ler. Prix, - Honoré Lesieur,
2. “oo. .. François Gélinas.

2è. DIVISION.
Joseph Ferron,let. Prix, .

“ . Denis Hubert,2.
3. “ . Adolphe Gélinas,
0. ..  …Wolfread Dufresne.

GÉOGRAPHIE.
ler. Prix, .. .. François Lacerte,
2. ‘ . . Honoré Lesieur,
3. “ . François Gélinas,
4. “ . Léger Hubert,

DESSIN.
ler. Prix, Louis Bellefenille,
2 “ - Charles Pothier,
3 « Adolphe Davelay,
4. “ . François Gélinas.

ECRITURE.
ler. Prix, Louis Bellefeuille,

‘2. ‘ .. Adolphe Davelay,
8. “ Charles Pothier,
4. “ .. Paul Pélerin.

LECTURE.
ler. Prix, - Onézime Carou,
2 ¢ . .Frangois Caton,
3. “ Louis St.-Yves,
4 < . .Joseph Charland.

HISTOIRE.
ler. Prix, \ François Lacerte,
2. “ . . Honoré Lesieur,
3. “ . François Gélinas,
4. “oo .. Léger Hubert.

RECITATION.
fer. Prix,

“

Jor Pr Alphonse Ferron,
Gaspard Gélinas,

3. “ Télesphore Lesieur,
4. “oo. .. ..Majorique Lamy.

ASSIDUITE AUX DEVOIRS CLASSIQUES.
ler. Prix, . George Vaillantcour,
2 ‘ . .Ouézime Pâquin, 3. “ . Alphonse Ferron,
4,6 ..  …Léandre Gignac,

DEUXIEME CLASSE.—BONNE CONDIUTE.
ler. Pix, .. .. Ludger Desaulniers,
2. “oo .. ..Thomas Ferron,
3. “ \ .. Hercule Gagnon,
4. “« ..  ..Onézime Gendron,
5. “ … .. Frédéric Boisvert,
6. “oo. .. Hercule Ricard.

INSTRUCTION RELIGIEUSE.
ler, Prix, .. Albeit Bellemare,
2 . .. Narcisse Gélinas,
3. ce . Joseph Gélinas,
4. “ . Charles Loranger,
5. < . .. Emmanuel Allary,
6. “oo ..  ..Joseph Lacerte.

APPLICATION.
ler. Prix, .. Hercule Gagnon,
2, sé . Thomas Ferron,
3. “ Trettié Gélinas,

(jeune)
4. “ .…. Maxime Bellemare,
5. “ Paul Girardin,
6 “ . Alphonse Désaulnier.
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© ASSIDUITE.
lor. Prix, - Paul Guardin,
2 ‘ . Charles Bollsmare,
3. « Emile Hubert,
4. “ .. Adolphe Hubert,
s 0“ . Hercule Gagnon.

LECTURE.
ler, Pris, .. Prédérie Daveluy,
3 “ .. Maxime Bellemare,
3. Charles Rellemare,
4. “ .  …Jaasc Désaainier,
8 * .. “ Husouls Milot,
6. . .. Albert Bellemare,
7. “ . Zosi Bolleleuiile,

ECRITURE.

ler. Prix, + Pierre Milette,
2. “ . Narcisse Géliuas,
3. 4 Caliste Désaulnier,
4. se . . Hercule Milot,
5. “ Onéxime Guillemette,
€ . Antoine Lamy.
RE —me

CORRESPONDANCES.

 

PrNN NS

Petites Misères Politiques.
~

 

M. le Rédaeteur.

Me permettrez-vous de faire une on deux
réflexions sur un de vos articles qui a pour
texte les mots ci-dessus cités? A ceux qui
vous disent,—parceque vous avez le courage
de refuser la candidature de P. B. Dumuulin
Ecr., qui dans votre opinion et dans 'a mien-
ne, cst indigne de représenter la ville.—
“ Mais vous êtes donc Cauchoniste ! ”—vous
répondez :—* le nom de M. Canchon n’est
rien, mais c’est le principe anti-ministériel
ue nous soutenons dans M. Canchon. ”*—
waqu'®iei. Monsieur, je n’ai qu’à vous ap.

plaudir, mais vous ajoutez: “ M. Cauchon
a commis Je graves erreurs politiques, mais
qui sait s’il ne deviendra pas un sincère dé-
mocrate, etc, etc.’ Ce sont, Monsieur, crs
paroles que je n'ui-pas aimé à lire sue votre
Journal, car je les considère comme une in-
Jere à l’adresse du parti démocrate. Que
l’on recommande M. Canchon comme anti-
ministériel, c’est bien, mais que l'on se bor-
ne là, car c’est une injustice à commettre en-
vers nous que de lui supposer, même la pen-
sée d’une Lelle conversion, et de faire servir
cette supposition qnasi-impossible à sa re-
commandation et à celle de ses partisans et
amis politiques.  Anjonrd'hni que notre par-
ti triomphe et triomphera demain plus élo-
quemment et plus efficacement encore, nous
ue devons pns faire profiter M. Chuchon, no-
te ennemi juré, des premiers fruits d’une
victoire si chèrement disputee contre Ini par-
ticutièrement, et cela rien que par la suppo-
sition prdnée qn’il pourrait deveunir notre
ami, chose qui aujourd'hui est pour un aspi
tant à la candidature, une recommaudation
au lieu d’être une condamnation, connue par
le passé. M. Cauchon n’a pas, tant s’en
faut, mérité cette faveur de nous.

En effet, M. C. n°a-t-il jamais représenté
autrement les jeunes. courageux autant que
nobles et dévoués démocrates du pays. que
comme des fmpies, des révolutionnaires dange
reux, des Prudhonnistes et des sociulistes de la
pire espèce, et en les appelant de ces noms.
n’a-t-il pas toujours tenté de soulever et de
fanatiser l’opinion publique contre nous, pu-
bliquement et privément, dans son journal et
sur les Aus/ings, comme dans la chambre
d'assemblée ! N'a-t-il pas toujours soulevé
et expluité, et aujourd'hui encore, ne soulè
ve-t-il pas, et n’exploite-t il pas à son profit
et contre nous, les préjugés religieux et poli-
tiques les moins sensés et les moins dignes
d’un honnête adversaire ! Mais suffit, car
tout le munde sait cela.—Et c’est cet homme
qu'on insinue devoir passer dans nos rangs !..

Muis c'est une injure à nous faire, et c’est
le dire, lui, un vil impusteur, puisqu'il fant
pour sa Conversion renier un passé si mal
heureusement établi! C’est aussi s’exposer
à commettre line injustice. envers les elec
leurs démocrates, en leur recommandant,
mde indirectement, un tel homme, en cette
qualité, à leurs suffrages.

Dire que M. Cauchon pent devenir un
sincère démocrate, (passe encore si vous re-
tranchez le mot sincère, et dans ce cus, on
n'aurait pas besoin de lui) est la même cho-
se que d’insiguer que Nicolas l’orthodoxe
deapote peut lui anss devenir un Cézir-démo-
crate, sauf la nouveauté de l’expression, et
l'honneur de la comparaison pour M. Cau-
chon,et ajouter sous forme de con. iliation
“ nous ne voulons pas in mort du pécheur,
Niais sa conversion ; ”—C’est, M. le rédue-
teur, être trop charitable et complaisant pour
M. Cauchon, et pas assez juste envers nous
qu avons eu à le combattre d'une manière
ésespérée, en ce qu’il s’est acharné contre

nous pt nos opinions comme blessant ses ins-
fincts d’absolutisme en tout vt sur tutes cho-
ses.

Encore une fois, monsieur, que l’on me
eumprenne bien. Que l’un recommande si
l'an veut M. C. et ses amis politiques, com-
me ayant contribué à donner le coup de gr.
ce à un ministère indigne de In fui du peu-
ple j—cela est bien ;—mais que l'on glisse
seulement la shpposition aujourd'hui bien re-
commandabie qu’ils entr-Hennent au fond
de leur cœur des désirs pour le triomphe des
idées avancées et demueratiques, c’est les
dire des impusteurs, c'est tromper le peuple,
et o’est être injuste envers nous.  Attendyns
dune au moins, avant que de récompenser
des ennemis, qu’ils donnent des preuves os
teasibles qu'ils veulent devenir nos am'g. et
encore serais-je d'opinion d'exiger une petite
pénitence svant de les admettre dans os
rangs. Ainsi, je ds: * Electeurs votez
pour MM. Cauchon, Pu'ette et tous les cau.
chonistes du jays, mais sur le principe qu’ils gèle qui curactérise toujours des nouveaux ‘les opinions politiques.

P. B. Dyimonulin, Ecr., parce

en eux, car ce sout des ennemis que vousau-* Qu'il était L'eau ce jour pour ces nouveaux!  Durunt le temps des élections
venus de voir que depuis quutre aus seu'e ; correspondances pullulent,rez la.

Aussi, électe:irs triflusiens, Votez coutre ‘ment où il n'y,uvait que for-t, ils pouvuient

3tériel ct sera n’impurts ce qu’on vou
wil est minis-‘se réunir au nombre de 250 et cffue vu édi-

dra qu’il fice à leur Dieu. Cejour ils eurent Messe,

surtont, les

ll y u deux classe. de currespondants:
13. Ceux qui prennent la presse pour une

halle, c'est a dire qui s’imaginent qu’un jour-
suit, sang aucun egard pour vous qui I'aurez Vépres et Sermon. Paroles prononcées par! nul est obligé de culporter toute leur haine
élu, et votez pour M. A. Pulette comme un :le révérend Messire Sirois où l'encourage-' personnelle, partant les personnalités, les in-
anti-ministériel, c’est-à-dire comme voulant ment le plus furt leur fut donué.
la fin d’un ministère qui vous à abusé et|
vous abuserait encore, maiy Le votez pas!
pour lui comme ayant des tendances à la dé-|
mucratie, car il est le partisan de M. Caunchon|
l’abaolutiste par exceilenco.” Voilà Monu-
sieur le Rédacteur le lungage quo j'aurais
uimé vous voir tenir dans cet article de votre |
composition, et croyez, que cette opiuion’
même est partagée par plusieirs amis.

UN DÉMOCRATE,

t

Yamacuicue, 21 Juillet 1854.
M. le Rédacteur. |

Notte district des Trois-Rivières peut à juste!
droit prendre un rang distingué, dans les 7 districts
qui divisent maintenant notre Bas-Canada, sous le :
tappoit des Tastitutions ayant trait à l’education et!
à l’instruction publique, tout circonserit qu’il soit
dans ses limites territoriales, l’impoitance de san
sol, le chiffre de sa population, l’énergie de ses ha-
bitants, la propension marquée qu’on y remarque à
s'iustruire et À tendre au progrès, joints à cela un
esprit sincère de piété et un palriotisime sagement
tempéré, attirent attention particulière des étran-
gers qni le visitent.
Sans mentionner d’ane manière spéciale levis

tence déjà avantageus*ment counue du vasta Sé-
minaire de Nicolet et du beau Couvent des Dames
Ursulines des Trois-Rivières, qui distribuent res-
pectivement à la jeunesse des deux saxes le pain
précionx de l'intelligence sur l'échelle la plus
avancée ; sans parler d’avaniage de l’inpoitante
Académie des Tioia-Rivières, où une instruction
complète et pratique en franiçiis et en anglais pro-
care le bieufait da rendre nos jeunes gens propres à
tons les emplois de la société ; sans oublier la non-
veile Avadé-nie de damerselles de S°.-G.évoire, qui

prometde rivaliser de zdè'e et de suvcès aves toute
natre institution de ce genre; je me boinerat à
mettra en relief les Jeux écoles cliétiennes tennes
aux Trois-Rivières et ici 4 Yamachiche par les
Frères de l’institation da vénérable et bienh=nreux ;
Jean Die. de la Salle, et calle tenue à cette derniè-
re place par les Sœurs de la Conzrégation de Mont-
réal.
Nous avons eu l’avantage et le plaisir d'assister

à leurs exarcices littéraires, le 10, le 13 et le 20 de
ve mois, el je puis dire que les impressions qui
in°e 1 sont restées seront longtemps pour mot des
émotions vivanes et renaissantes. Les teanx prin-
sipes de conduite religieuse, rmorala et civils que
j'ai vu développer avec untalent surprenant par la
jeune bouche d'enfants tout nouvellement encore
initiés à l’etude ; des dialogues très bien exécutés
énumétant avec une éloquence logique les avanta-
ges incoutestables de l'éducation et de l'instruction
pratiques dana tontes ses branches, et démontrant
à l’évidence leur indispensabilité, denx objets dont
on nous à fait saisir avec Incidité et la difference et
vepeniant ln linison insépatable ; la récitation heu-
reuse de traits historiques intéressants et de fables
morales et instructives ; l’exécution a-fmisable
l’ouvrages de dessin, de caligraphie, da plans, de
vartes géo rraphiiques et d'ouvrages de faulaiste en
laine, éu fil et ea perles ; enfin la facilité et la-
plomb avec lesquels les élèves ont répondu aux di-
verses interrogations qu’ils ont eu à subir sur la
lecture, la grammaire, l’analyse, Parithrnélique, la
géograpine et l'histoire, de plus les principes et
l'exécution enthoussasmante du chant, ceci exeln-
aivement À l’école des Trois-Rivières, leur out fau
honneur, et témoignent hautement du talent, du zè-
la et de la compétence supérieure des instituteurs
et des institatrices placés à la direction de ces pré
vienses maisons.

Il me sera bien permis de fixer d’une manière
toute particulière l’attention du publie sur l’école
chrétienne du village d’Yamachiche, une école
dont l'ouverture no date que de quelques mois, pas
un an encore, avec des enfants, les trois quarts pris
à la première lettie de alphabet, pas moins de 150
enfants adinis et imectits dès la première semaine,
tous de la paroisse, l’exiguité de la bâtisse n’uvant
pas permis pour le moment d’en recevoir davanta-
so 3 ot dans ce cot interval, ces enfants ont si
bien été dirigés, stimulés et portés à Pétude que
enrs progrès étonnants et le degié d'instraction où
ils sont parvenus nous autorisent à considérer à la
hauteur des antres institations semblables antérieu-
tement ouvertes, et je (lois en justice ajouter que le
vénérable sopérieur provincial, le Fière Facile, l’a
classée tout derniérement au 3me rang des écoles
chrétiennes établies dans le Bas Canada. L’exa-
men public et lu distribution solennelle des prix fu-
rent, hier le 20, préaidés par Messire J. If. Doriou,
notre digne curé, et honorés de la présence ds plu-
sieurs membres respectables da clergé et d’une
fonie immense d’assistants le celte paroisse et des
alentours. Hoaneur et reconnaissance au zèle et
au dévonement de nos bons Fières, et surtout té-
moignage sincère en favear du talent distingué da
respectable directeur, le Fréie Lévn, dunt nous
souhaitons que la santé épuisée se rétab'isso et nous
le conserve longtemps,
Les dimensions de cette maison sont en voie

d'aggrandissement, et à la rentrée des classes, cet
Autoinne,elle présentera na local de BU pieds de
façaue, à deux étages, et nous serons heurent de
pouvour offrir À nos co:npatriotes de tout le comté

  

In occupé Nicola uveu 6,000 hommes.

Jin.

UN ASSISTANT.
 

Affaires ‘ d'orient.

Missoroxaur, 14 juin.—Les bandes armées deo!
l’Epire ont élé dissoutes. Les Tures quittent Ar-
12 et vont en Tessalie pour rénnmer la révolta qui
téguo eucora dans ce gays. On dit qu’Hadji- Petros

Ziaras a
battu Abdi-Pacha.
— On écru de Cracovie, le 17 jnin, à l’Cat-

Deutsche-Past (de Vienne):
sé Toute note frontiére est couverte ae soldats

russes. On compte qu’il s’y tronve 200,000 hom-
mes avec 330 canons. Les troupes que ont élé réu-
nies dernièrement en Bessarabie, prés de Bulzy et
de Kiszenew out été dirigées vers Lipkeny et Sku-
liany, sur le Prath. Des colonnes de troupes rus-
ses sout arrivées sur le Duizster et se préparent à
le passer à Uszyes, à Mohelow et à Rasykow, où
l'or constiuiten tgute hâte das pouts de bateanx
auxquels on à l’ordre de travailler, mène les di-
manches et fêtes,
TRiEsTE, 21 juin.-—Les trois commissaires fian-

Çus, anglais el grec, envoyés en Thessalie pour eu-
vager les Iisurgé< à se Rnimettre, n’ont pas réussi,
Caratassos seul à cédé; 1] a ête, avec le corps qu’il
commandait, transporté à Négrepont, Hat, avec
8,009 ho nmes, se dirige vers Laisse. Philarotns
a buttu, dit-on, un» colonne turque veuast de Valo,
Täipssonce, le 4 mi,—Le genéral Kanikoll es:

nommé amhassateur à Tehéra.1, ea remplacement
du général Dolsoronki,

 

Schamyl avance avec 25,190 hommes et douze
nieces de canon. Les Tures fortitient Redoutos
Kalé.

Katarisei.— [es opérations contre Silistiie ont
été susperstnes quant à présent. Les troupes passes
sout excessivement léconrarées.

Bremagest, le (3 juin.—Las Rnseses out évacué
Margurelli et Simoitzæ Da nombreux corps de
tronnies se retient de la Valachie en Moldavie.
5,090 Tures ont occupé de nouveau Turtukai, Les
communications eativ Sdistriv et Schuiala sont
Assurées.
— Où écrit de Vienne, le 21 juin:

“ Les armaemens dee Porsans contiunnent,
"hommes de baines rérulières et QO,OUV d'irrégu! d-
ras doivent être réunies sur PAraxe, qui firme lu
limité entre la Persa ot 1a Russie, Lattitude de fu

 

19,000

{jures qu’il leur plait d'écrire, on de griffoner
contre celui-ci où celui-là.—A ces gens la.
notis dirous invariublement: Vos œuvres
iront mourir ignurees duns un panier que
uous avons exprès. Nous appelous celu Ze
panier aux sotlises.
27 Ceux qui pensent bien; mais qu

s'expriment mal, où mieux, qui écrivem
mal, faute d'education suflisunte,  Ceux là
nous les respectons infiniment. Mais, nous
leur avons dejà dit, un rédarteur a déjà assez
de sx propre besogne,  Llobliger a refuire
celle des autres, ce serait le rendre esciuve.
Nons n'avons pus envie de l'être. Toutefois
il ne fant pas que cola decutruge persoune
de nous communiquer ses opinions qui
peuvent nous servir grandement, à notre
feuille d'abord, mais un pays surtout dont
nots voulons la prosperité. Nous he mau-
quons pas de bonne volonté chagne fois que
le temps uons le permettra, Vos idées verront
le jour nous ferous en surte qu’elles le
voient. C’est uutre intérêt, connme le vôtre.
Mais si elles ne paraissent pas, ne nous en
faites pas tn crime. Dans ee cas, Vous vous

direz: + C'est que le réducteur n’a pus le
temps,

Ainsi done, rêgle invariable :
17. Point de cotrespurdance admissible

dans L’Ere Nouvelie. si elle a trait au eurue-
1ère prive de qui qUe ce soit, où à quelque

transaction individuelle saus aucuu iutézêt
pour le pobliv.

2°, Tonte correspondance concernant les
intérè's publics sera reçue avec le plus vil
plaiste et avec Ia plis srande reconnaissance ;
urns VOUS prions les anteors de nous épargaer
autant que possible un sureroit d’ouvrage.

Tes remarques precédentes, comme de
rrison ue s'adressent nullement à notre eur
respondunt Un l'éMocrare. De pareils écrits
te nous donnent naueun trouble ; guint à là
forme il n’y u rien à corriger : et noue l'on
voyons au typographoe. L'article est écrit en
bon Fanç-:is.

Quant au fond, nens pons  permottron- Perse vis-d-viz dae la Rossie dovient de plus en plus
wenagante, Des leitres de Téhéran disent qu’elle
redemande les provinece de Nakhtchivan qu'elle ©
céusrs à In Rossie par des tratés antérieurs,
— On écrit de Vienne, le 23 juin, à l'O:1-Deuls-

che-Post.
* Les tronnes a'liées doivent entreprendre, de

concert avec la Matte, et sons le commandement dn

maréchal Satni-Aruunds une expédition contre la
Crimée ; elles y débarqaeront et saisirot le pavs à
titre de gage, Ou prépare à Varna et à Baltshiek
200 bâtimens de transport. *

Vienne, 27 fain au suir (MERMANSTADT, 27 ain)
—Le zénétal Sehiltrs est mort, Le général Bnd-
berg désaviue l’évaciation de Bucharest. Toute-
fois ten Russes 88 retivent aves grand e.npresse-
ment vers la Moldavie.
— La Fremdenblatt doune des nouvelles da Bu-

chatest da 22 juin. A cette date, les Russes
avaient conmeacé l'évaëuation de la Valachie.
La corps d'armée co.nrnandé par le rénéral Li-
prandi était atteudu ie 24 à Bncharest. Le quar-
tier-xénêral du corps d'armée Lülers avait été per
16 à Czerrawo-la.
— Le Moniteur publie la dépêche suivante:
s On ecsit ce soir Cunidi) te Vienne : Le sié-

ge de Sil-trie est levé, les Russes so retirent er
masse, La retraite s'opère de tous les points de la
Va'aehne, par Fukichany et Birlat. L'entrée des
troupes autrichiennes en Valachie est lécidéo ; le
conte da Coronini, avac une premiêre division sni-
vie d’ane seconde, À l’ortre de se :enir piêt à des-

vendre Ja Danute jusqu'à Giargeva, el de Ginrgeve
if marchera sur Buchorest On éerit à M. de Bruel:
de 8e mettre immédiatement en comumnuication
aver la Porte poor s'entendre sur les conbinaisons
politiques et militaires qu’eutraîne le nonvement de
Parnée autrichienne. Le colonel Halk past pons
le quaitier général d'Omrr-Pacha et a l'ordre de
s'abouctier avec les commandans des tronnes fran-

quelques reurtiques, Nous serons bref,
Notre correspoudunt fait allusion à notre

article du 13, intitnle * Petites maiséns poli-
ques.” Nuus croyons sincèrement qu'il
t'en a pas bien susi le seus-—C’est là font
“ineontvemeit—Pourtant il scinble que nous
uous sommes expliqué cluirenicrt,
Mais tout le monde est sujet aux crreurs!
Là dessus it serait Lien imrpradeut de jeter la
pierre à Un autre!
Pour ls satisluction de notre correspondaut

et de tous eoux qui pensent conne Jui (le

petit nombre) nous repétrons en d’autres ter-
wes ce gue nous avons deja dit.

Parlons pen et parlons Dieu.
Surqnuoi repose |e vote qui a tué l’Adiminis

iratoon I--Bur le refus de la part du Ministère
d’avoir neg'igé de travailler à fuire dispa-
ruître un fléau qui écrase le pauvre peupie
d'avoir négligé d'elfécter evtte réforme, (te-
vure seigneurialy que le FARTI DÉMOCRATE
demaude. Le pasti démocrate, celui contre
lequel M. Cauchon n'a cessé de tonner.
Fh bien aujouid'hui, il faut croire que M.
Cauchon seut toute liuiltenve qua aeqgnise
co parti. D'il le sent, s’il vent revenir à
nous (répétous le) est-ce qu'il serait s'logique
de le rejeter ?

On purl- du passé de M. Cuuchon.—Tais-
sons lo passé, ce west pas le temps d'en par
ler momentanément, Fongeons ua préseat.
Quaut au futor, qui peut prédire juste?
Est-ce vous, M. le correspondaur!

Est-ce vous qui pouvez dire que M. Cau-
chon stives Lt même conduite que par le

Ussez

 çaisesau anglaises pour conbmer les opérations des
tois cotps d'armée. ”
MARSEILLE, 25 juin.—On vient de recevoir par le

navire à vapeur ‘e Sinny des nouvelles de Constan -
tinop'e en date du 15 jan,

[avant-garde de l'armés and'o-fiançaises est ar-
rivés à Gravar, entre Viurna et Schumia.

L'escactre de Pamiral Brnat entrera dit-nu, dans
la mer Note, dans le bat de prerclee put à une
opération en masse des flottes combiné ><,

L'aumés tarque Asi comnte T0500 homens,
sons le comnmandernent en chef da géneral Guyon
Ei'o est orgamsée sur trois Tenrca fictilés pue de
nombreuses batleries  Soliam.y se trouvait À quel
ques étayes de Tüfis.

Los dernières nouvelles d'Athènes sont da 17
Hah;1-Pétros à cédé loyaleinent aux invite

tions des Puvoyés des puissances alite-s, ei renonce
À l'insurrection, sous La prompess que les chrêtieus
de Thessalie seront protéaés par eus mêmes pris- et des comiés voisina l'occasion de partager uotre

avantage ; il y aura dorénavant une clusse pour
l'anglais.

tre séjour bivnheureux, vos regards xe penchont
vers lus dôraes de ces deux belles maisons d’édu-
caution que vous nous avez, en passant de cette vie
à l’autie, léquées pour notre part dans votre hérita-
ue terrestre ; Votre Mémoire nous sein unpérissa-
ble.
Ja joius à ceci, M. le rédacteur, n°il vous plait, la

liste des récompenses solennelles distibuées à l’é-
cole chrétienna d'Yarmachiehe.

J'ai l’hoaneur d'être,
avec amitié,

Votie obéissant servitenr.
Prtavs Hosrat.

Inspect. d'Ecole.
N. B.—La Minerve est priée de topioduire ce

compile rendu.
 ca same v= veal

M. le Rédacteur.

Le cing du muis a eu lien à Shawene-
‘gan Prnposante et belle cérémonie Jde lu Lé- O mânes vénérés de M. Dumoulin, vons devez | 7
tressaillie de jore et de satisfaction, lorsque, de vo-!

“need. Le munistère grec n dernan lé des couples
financiers à certains chefs des inanrgés,

 

.Metaët ur.
Proprict:Ircs.

Eugene L'Ecuyor....
W. H. Rowen et Cle,.........

naan Cm mAA € 65

L’ERE NOUVELLE.
SRTAPP ANS NTI BSINI INNSPN

TROISRIVIERES, MERCREDL 26 JUILLET 1554.
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Opinton Padlique.
 

Nous avons sur notre tible une
correspondances de tous lus eshibrs Peu
suit Ce que cc tte masse rrolirme d haliecina.
tions, d'erreurs, d'elucutrat.ous, de pou sets,
cufin (disous le met) de ninis-rtes,
druit que nous répouddu is à tout ccla,
nens y élio.s coudumné, vous briserious de
suit» notre plume.

=
ei tnédiction d'une Chapoell-, élevée avec un

!
Notre joumal, cel vrai, est ouvert à toutes

vuileat la mort d'un evneme du peuple, colons, plucée sur un cüp où lu bature s’etait {il que ers opurious sored ard toldesea.
maislorsque lu cause vainte de la Jémocru- plu à crabellir la cime domusaut sur tous les ment exprimées; et pns qu'e les r poser
Uw vera vu j-U, Ue IC]-USEZ UUGULS OUDÎiAUCA environs.

t

au moins sur le gros bon ens.

masse oe

On vos!

Mais an moras faut-:

passé 7
Si vous dites oui; nous divons-nous, point

(de D, Cuvehion; comme nous l’avous dèjà
dit. C'est tout sumpie cela,
Au reste, à quo ben: notre

politique ester
Fasqn'à présent

1

progranime| g

| "5, Cauetion nous à com
Pints eke, homies de qretizs, A l'heure
Pet ost MLC echo nous sert, Nous nou:
Len serveuss et cest tçat legrque.….

co Cher un dernier niet,
|
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| Trois nivières.—Triemphe complet con-
jl'Administration. M. Potette élu,

MASKINONGE —Jos. Turcotte, Fer, n été
¢ln pour er conite,
MONTRÉAL. — MALL Dorion, Molton et

|voune sont les élus, à une graude mijocnté.
{ Court pe st-nvacixTiEe—M. Nicetle n
jtromphé. Encore vu enti ministériel.
« Qu£are.-—let le Miistérs nu tromphé.
MM. Chabot, Blanchet et Alleyn sont élus.
[Cotte Victoire miuistéricile s'explique Lioile-
tmert.

- 

JHUNICIPA LITÉ

la Ville des ‘Srots.fivieres».
2.ii

!

Séatce spéciale du Conseil Municipal convonuée
par ondoo da dace, pour mncuse à 0 bureau sau
tano lecat er eonfirnite à d'urte 12 Victoria chapi-
ae Sy tenog samele 92 de Jantl'et contant,

bocsentst Jran MeDougall, Mane, Loue Clair,
{Go Penton et 4 D, Desan'niers, coasesliers,
Lo puecés-veuvat de la deridse sance à cé I y

Lot adopié.

Sac motion de MLFoues, secon fee par ML Cla,
vif wed

vo Resolu,—Qae loa Measian:ia « varta soient nom-
més pour fe-mer le botesu <tn:tiite ocnl, saver
Le Maite, A. L. Dusaulaivrs, H. G. Fraton, Dr
Gilmour et Le Badeaux.--Asurt.éu.

-

Navigation dU sT.-MarmICcE.—La chau.
dière et autre appareil, pour le bateun § va.
peur coustrint par MM. Norcross, Philipps et
Cir., et qui duit naviguer des Pilles 4 la Tu-
que, distunce de 75 milles, sont arrivés de
Lowell Le cam. Lowest parti avec de sui.
te pour lus Pilles, vù le butcau a é1é cous.
truit,

UNE VICTIME DE LA POL DRR.—Samedi der.
nier, au Sud, presque vis-a-vis da la ville, un
homme du nuin de Dargi u été tué jar la
foudre ; il étoit à fuire sa prière vis-à-vis une
cro'sée ouverte duns le haut de sa waisor.

M. LE GRAND VICAIRE THOMAS MAGUIRE,
chapelain des Ursulines, a Québre, est mort
te 17, à l'âge de 78 aus. 1! est générule-
ment regretté et mérite de l’être.

CHou£ra.— Depnis le 24 Juin, 752 person.
nes sunt tuinbées victimes de l’épidémie à
Montréal.

— Les conytes du Secrétuire-Trésorier ds
lu Municipalité de la Ville des Treois- Rivié-
res, reçus troptard pour ce numéro.

me0e 2 100000 = — he

 
 
 
 

COLLABORATION,
BaIINSNNTSSAS

Elcetion des Trois.Rivicres.

 

 

L'élection s'est terminés hier en cette vil-
le par la proclamation de A. Pulette, Ecui r;
l’on peut dire que les réformistes out rem-
porté la victoire la plus brillante et que les
ministériels ont été littéralement battus.
Depuis le jour de la nomiuation, où quatre

électeurs seulement ont eu le couruge de de-
mander un poll pour Mr Dumoulin, le Can-
Jidat Ministériel, ce petit parti a fuit tous s.s
efforts pour recruter quelques purtisaus, mais
ce fut envain ; après beaucoup de démarches,
d’ussemblées nombreuses, pou pus pur le
nombre de ceux qui y assistuient, car nous
voulons dire fréquentes, après beauceupde
cabule, on a enfin compris que tout était inu-
tile,
Les quatre zélés partisans de M. Dumon-

lin, qui le jour de la nomination avaient de-
mande un poll, Ini sont demeurés fidèles
jusqu’à la flin, et ont vote seuls pour M. Du-
inoulin, et encore sur ce nombre on dit qu’il
s'en trouve ui qui n'est pas qualifié, mais
qu’impurte, il a voulu témoigner son zèls
pour le candidat de son choix !

Si les partisans de M. Dumoutin sont pen
nombreux dus les Trois Rivières ils ont au
moins le mérite d'être constants jusqu'à la
fin et le courage de marchor seuls lorsque
pérsonue ne veut les suivre ! !
Luudi matin à l’ouverture du Poli M. Du-

moulin a compris que ce qu’il avait de
mieux à fuire étuit de résigner, et il la fuit
en euvoynut une lettre à l’ufficier-rupporteur
q'i en a donné lecture aux électeurs avant
lo cummencement de la votation, ce qui né-
anmoius n’1 pas empêché les quatre zélés
partisans de M. Dumoulin de voter pour
an tH
L'élection s’est brite très-paisiblement. car

ici les supports da ministére étaient en trop
petit nombre pour pouvoir mettre le trouble,
d'ailleurs ils ont seuti leur faiblesse et ont
compris qu'il était mieux pour eux de de-
meurer paisibles.

Point de corruption, point d’auberges on-
vertes, point de consciences vendues, print de
brigands et un anti-ministériel élu à une
majorité de 257 contre 4 voilà ce qui en ce
moment réjouit le cœur de presque tons les
citoyens de In petite ville florissante et pro-
gressive des Trois-Rivières.
Ou doit compreudre waintenant que s'il

fut un temps où. à Trois Rivières, leg élec-
tions se fuisnient avec de l’urgent, ce que
nous ne croyons pas, ce malheureux tenu ps
ust maintenant passe.
Le progrès matériel a fait uaitre le pro.

grès moa) et Pindépendance pécuninire a
douné à notre popalation lindépeudance de
caractère ; on ne vend pas son honneur et <a
conscience pour une miserable prastre quand
en travillant on peut la gagner dans sa jour-
nee.

Nous sommes donc très-heureux et très-
satis£et du résultat de Pelcetion et nous
pérons que cé resultat ne sera pas nus en
oubli et que la marche qu’on n° suivie sera
Un modèle pour les elections qui se feront
dans ln suite

Le parti qui a remporté la victoire n com-
pris uence tenant Witis le triomphe est fuerte;
et le parti quu à essuve une definite aussi hn.
nilrente pourra se convaincre qu'on n'impo-
se pes ap représentant a une vile lorsque la
très-geaude majorite des clecteurs n'en veut
pas.

Cs-
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ROUVELLES D'EUROPE.   
New-York, 24 juillet.

ARRIVEE DU PACIFIC
 

Ce steamer Pacific est arnivé aujourd’hui.
i Da ranpoite que la Russie concentre 30,000 hom-
mes contre l’Autriche. Dans On engagement entre
fin B.irouts Russes et Bashi, ces derniers ort poidu
, 300 hommes.

Ca rapporte qu’il ÿ a eu 300 cas de cholera dans
un seal jour à St. Pétersbourgh

Les Turcs après de longs efforts dans l'avant-

 

(men du 8, prirent possession de file Hokan e*
jOmerca et ensuite lle Grenegn. Le prince Garts-
(thako!F formart an cstap de 30,000 entre Buchar«

ct'e Danube.
Aucune balaiile d'imporiance n’a e-cote eu .i>3
Nagai à :et.ré sa fluite de Jevaut C:on-tadt
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AYTENTION,La Prusse fu ce l'Auttu he à Je nuuve.les négoci-
8008. ;
Ou à des soupçons assez forty sc: la bonne foi de

l’Avtiche enveis les ulin. PO . Co 8 à Co
envoy + 6 ai anx "er. E soussizté tout en expan! ses

La Prusse « : yé des mis-aires spéciaux à + NN plus Vlg FEI ICTS @ B08 atl oe at
PAatriche, lui demandant de ne point s'uvancer

lus loin avec l’Aaugleterre et la Fiance et propo-
sant de nouvelles Legociations pout La pa,
Mauchis DE LivERPOUL.— Muichés des Mines

de Londres uciif-—vousuiidés out baissé, tMuinte-
pant ferme 8 Ys. La Va:s<e e-t attribuéu à ‘a le:
reté du minéral et à l’eiut pHus complique de
Question d’Orsent.

Le marché uus grains de Liverpool continue lu-

ui public en geéiol pour l’euvoi-azes
mole Ca quid en A reçu avant son depart pour NL.

CStutéslue. til roue qu'il eso de retour en ec tte va Le et qu'il
Vhout débile sur ngasiu dans lé due du Pluton, entre

AL Lamb et M, Reter,
Le atca coustaaunent es, tatln, Un asso lime Lt eons
‘Le de chavssiires de Toute espece. tel que: dou lieux et
Loves fs de dames, Sooulliers, Boites el Bites Je
tiessiects. Ciaques en cuir el canuchoue pour duities +1

   
Mrs use

ement. ; AUS:
‘rad - est: ; a. * ,La flour est baissée de 15, Fonient Dairsé de $17 poyes por des voyageurs. Bottes sauvag «,

à 61. LC Caden, ete ete.
Le tout a des prix Ges mold. 6s:

 

JOR, GODIN,
Trois-Niveres 22 juillet 1S34. oe

Moriagoes. ‘
A Ste.-Gonevieve de Diet can, le 13 courant, par le

Révd. M. F. X. Luté, M. Le Mwrchiut, à Doles Marne
Elvive, la cinqu'é:ue et derniesr aide de ML Laur. ct Core! hi mn
wand Saint Arnau’, tous dean de cetie rare, MA I$) | |

t Te

—— IV UI oJ BNSIUN
s. et utle, peuvent

; Le, OU Mon
deter ML

Notes, Phas
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Encette ville le 25 corrant. Je Dre Hereuce entiut de“ TELQUIS personnes vs
M. Lows Dupuis, fils, 8:8 a un mis : Q avon boar pension aver Ü var
A Montréal, samedi + 22 conrant, à l'age de pres doh Min dans La maison eo min vie, .,

76 ans, Dame Maite Am.b!- Focetier, éyouse de l'Hon. | ist ton, pres ce D'Etabiiss- nent de MU
D. B. Viger. Pip ps cen, vn Sudresart sides Lota

Mime, 8B CHAUREYTE,
” | Toei cen, 18 Jul, 2450 id

TAVIS
EST par les présentes donné, qu'il sure reçu:

    

A
A Ÿ à $ 8

des Ssu:niseions cacheés jusqu'à LUN DI te -

3L jutilet, pour là coustraction en Lidge date| Lr: Scussigué, avant C'é nonuné pou régler les ail

Maison de Pop, vingt prods cassés, d'ebecus-|- FF die vu SUTy aion de fou Jean Beptiste Bouma!
L'ouviace sera A on pa emtivsteër, et cutega it de la puisse

mévitablement donné au suvimssivisatie le plus Ii Fra,eget jae bop an i Fes 05 perronne
bas et plus avantageux. ; de lus vers Is dite sue on de par A re ve

. a a ssideut dit comité(7 Eur. et elles quiont des réclamations contre telle
J S'adienser à M. Louis Ci. à y puésideut du co: | hcecasion deles présenter,
u feu.

truite sur le tenain de ia Fatrique

v 1A L. BOUCHER. N. P.
Wor NeDOUGAT TL, Ste Barnabé. 13 juiliet 1534. we

SOT ML des TLR or
Trois-Rivières, 26 Juillet 1554. sel [| >~

NOTICE, | VAS,- dde CL
S hereby given that SEALED TENDERS wd | 7
be received until AJONDAY the 21st July inst,|

for building a Brick Engine House, twenty fee “et -
sqrare, on the Fabrique giant, Tus wok will be! 4 . ALS: | La
givento the lowest and best tender. Une superbe muon sindon la rue Bonaverivre.

For futther j@ Hieulars appiy to Mr. Lonis Chair. oe
presidend of the Fite Counmitioe,

Wor MeDOUGALL,
S. T. of the F. it. M.

Three Rivers, 261k July 1°51,

i

 

E soussiqué ofire a vere la miagnifigue mei-
An ApHotenant ci-devant au den James

M 1008. Être, située au Cut Ces Tucs Notre- laine
Lowaventu, ce,

 

  

Qu'un exceclent jardin, situé entre les rues bouaventu-
e ct Alexaudie.

G. 2. LUCKERITOFF.
Agent, rue St.

Trots-Rivieres 12 millet 1851,
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DATE, ADT MT mEBAT:33: ZE PEERY,

LH APDIÈRE LU CONSYIL DE VILLE.

   she ’
dadll Ein TIATCNNP VOIR 9779 7107277 rey

FASVISICNS, LPID2ATRZ, LIQIZuA3, LIL

M, C PERRA.
ETCRES:

23 Bonesnticle Cuss 4 ade Vlarcle,

8) Banile de su 10e éeres
FHDS NOUS:

À Caisges de Sour houx sitpérienr,

!
|
1!
|

ES SCU ISSIONS cocaetées adiesséos an Mf o- |
Généra’ des Postes, (t inarquéus + Sounssios pans

le service de la mulle.”” 5 ro 1 14Çues à Quésee, jir qu’
mudi, Samedi le 2 Septembre, pourle tra. soit aes Mal |
les de Sa Majesté, \rois fois par senmine, «haque voyaz, |

se fa sant entre l'iois Rivièies et l’unte Piaion le ci ce 1
puss .e | Octobre prochain. i
Le transom t sera fait eu charrette ou en culo ta Ids

et n ariole l’h ver, et par le chicunain ordinance, visitas!
tous les Buica x de Postes étallis eur la Foul, 1
La distauce caiculé. entie Trois Ibivieres et Point 1

Platon est de 17 lieues. i 1
La vitesse du voyng> ne devra pas ctre moins dei 1

milles par heure, les stations et déiais pour toutes sis
yinclus.

Les Jours et Heures de l'Arrivé» et du Départ devion’
&'re comme suit, sujets au droit du Mabrs-Généini de -

2 Dintes le Soustioug excellent,
2 Boe de ten Conzon,
> boues d-Ovons :

TLES VERS:
15 Tartes de Hyson su, érieur.

2 boites de Gurponucer trés boue,

 

> I

   

A « 7 Boss de YouHyson extra Lean.
Postes de les changer, lorsqu'il le trouveia conven ble 59 Bottles de Tw © su} énieut,
eu Eté de partir de Fio:s Rivières tous le, Lundig, Mere
credis et vendredis à huit heures du matiu et de Larer lu 12 Sacs de Java taciiteure qualité,
malle à la Pointe Platon les mêmes jour- x 35t Loures|
du soir—encore de part r de Poimte Piaton tous ©. mraré | — AUssis—
Jeudis et Samicdis à cinq heures du matinet delveriai Racine, Corinthe, Riz, Orge. Farine pour les Faril.
malle à Trois ltivières les memes jours a quatre heurte les, Fromage. Porurre, Lacd, Poisson, Keux de Vie. Virs
de l’anres ni.di—Eu Hiver de pa Ur de Tivis Riv.ees & et tous les articles qu'on peut désiter, aux } ius bes priv.

CU Sees oe Lon seperho

  

   

 

MeDOUG ALT,
u CL   

midi les Lurdis, Mercredis et verdrecis, et de livrer le} Tros-Rivieres, 24 juin 1554 30.
malle à la Pointe Platon à :ix heures du Sour— encore | _
de partir de Pointe Piaton à ix heures dr matonles Har Beara Ene am
dig, Jeudis et Samedi. et de livrer ba ronde à Troisvie i LR 2 BR
eius les mêrurs jours à quatre heures de Papres wd Pry ze .
Le Contrat, s’il est remnitavoe safisfucten, continues « or ‘ x

pour un terme n’excédaut pes quatre années : Le Mii-! GAS COMPAN Y.
tre-Génér :1 des l'astes se réservant te droit de tenniner —--
la convention en aucun tom,> avant l'expiration des qua-, NQOTICE is herby even that a third call of TEN
tre ans, si l'intérêt publie le recurert, en donnant Uvis y IN LER CENT on vect share, bOag ton shillings pet
mais d’avis au Coutracteor sut {sive 6 tive pounds, of the Boek of the Three Rivers Gas
Chaque Sournission devis spd dder le prs en tat! Cap iy hevieg been reso’ved on by the Frastees of the

lettre, et être accompagé» de ix & uature Le (UK cau- i said Conmanv Ue sud ie caliment is hereby required 15
Uons responsables, proinsitnt que. dass | usure sa son- 2 be paid en ar boire the aleenth day of August nex.
mission serait accoptes. le Contrat sera dum. nt exécuté, | to ‘Le audeisiguest,
par la partie soumissi tie, peur le porn deniandé :— Wow
et promettant oussi d'être responsiblee avec + Contrae- Sect, Teas TOR
teur, dars la somme de L100 pon Ja due exéeution du Three Kivers, Rh july 18750
service. |

Les Soumissions doivent ce fre sg tea Formiiles im ;
 

primées qui sont four: ies par le départemnat. et anlar 18
p--atavoir en s'adressant aux nudbree den Postes de Pros !
Kivières, Bécancour où Pointe Platen. ÉYTESONS 0 2 vaut ei

CECE FREER PLO usp CLF. P Rover. Gas Coon av
Moutré.], 22 Juillet 1854. qe 1 Books of 1! av po

" ABADEMIE DISTAUS-RIVIERES. SU

    
Won che FA

y tutoun alan ae
ern for that par
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: o ey er ~ -ASRONANDISTS goose

i
!
i

déré expédlient de renetère entrée dex lasses do |
Ee bas ue. cu es 1eet Institution. jusqu'au prenser A…ùt prochain.

Tros-Rivières, 26 juillet 1951,

EY conséquence dela grante chilrur, ila 66 cop i

4

Di

PRIATENPS,
cr !

BS 10

|
i

 ns
YET par le présent dono gue © r'Assorrartox Te-

Bd Lrorarriqure Etf£eTRique l'AITANNIGUE AME-
RICAINE du Noxp. fera +polrcation à la prochaine sos
sion du Parlement Provincia. pour avait le dont de corse,
traire des lignes on embranst «ments a tour ligne princte”

pale, pour aumenter leur capital, «t pour des suende-!
mente à leur Acte d'Inror, oration. à NCIVELLE DECOUVESZ 3,
Québec. 8 juillet 1854.

aasnttiment de Marchandises de Goût, dent 14 dispo-
ivera an plus bas prix possibie, à son maguain, tue Notre-
(lame.

GoD, LASSALLE.
Tics Rivè-re 14 Juin 1354,

«

Terres à Vendre. ,
{ NF et MCTOT. Pliinicsicre à N'Htascos, de

. ‘west PRore sn de orévemr le publie.
FE eoussigné offre & vendrn datisn terrne dans da q = pol thle pirat a owean
roisse de StoMaurica savor 0 Wang SteJoan No 2 pueeé Gant Ube nt se nous dut He

et 3. Ranr Ste. Margerite No 1. Dan- des gras Tic durs pics amants Cet Ce mème :
14.13 16 di 7. Rang St. Flavie 1 No 78 Rung Ste thee as ant ee dds détruive nate
Lonis Nae 37.3%, 30 at 30, covencet ehacune 3 arjents aoc oan ea deta ph need Je
de font enr UN dde profandene, Eux sde Hhiwene- a CHOPIN ee {oe NM
an Ne 11, dans 1> for rang et Nu 17 de le dus rats. gent de one vee tog Vite le vole de quatre
à des vunditione facica. soude G Loplans Éaitrenve,

F.L racauo | * ‘
LiviRov ees, 38 de 1954. “.

—-—-;

Pour remettre tes Lits de Dive a neuf.
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Mamen Comy een fren de MFUse Argwe.
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I F sonssiggné offreen vente un grand et magnifique‘
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BIENVENU & LAFRENAYE.
, PIENNENTDE RECEVOIR, |

1 000 PAILES de Bottes. Receveont de

9 msn de OQuébue quelques d'uzamas de
igs. valle contre bi rholéra.

BIENVENU & LAFKFNAYH.
| Trois-Rivières, 5 juillet 1508, 33

1
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SST par tes présentes douré aux Cen-itaites dus Fer
gaetiries de Lauz ni, Silly, Notre-Domie-des- Anges

PN Gabiel, Bela, Poe

 

ar Cup dela Moçicire, ba-

qatie, cLaceued> Fais et Arrer —Fiets apque tenant
(à Su Miles é, situés dns la ( de Québec, La Ville des
Dreux hiver set ear Banlieves on dans seieune auntie
paride dit Das Canada, que Son Excellence PA tndsira-
teur du Gouvernement, désirant fie ter le chang roen?
Ltrure Leneuties et Paix u erdouné, d
avis co S 5 Cousesl, que toul vccuéreur Gui, sous Ur.
mode ta dre de sance suisitein, d'nrurlera à comisne
eteoumnocrca ta tente de la pronié € negquise, conte
wément au Statut pour, dal de ta tu sv 11 Viet cha HLL
Sendra de remse dos fond 1 Ventes dus sur conned

shop powvod pe eapian! Paelenig eo ings pon
Libow au eens vi, gt-cing fous, oi LA propriété est
sud dans la Cité et Battier ede Quéoy ed Janz louis
dix chebings, si elle est enlehoss Le ces lovalcés, lorequ-

ladite audotnoilé eave cora les dites sunmines respective
dans

A.N. MOLIN.
Conciiemire ie Torrs de la Coutonte.

Désauitement des Tersde a Courcune. à
Luésec, VD nea 150
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dus eus Net.
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CAMBEREDS who have operated dur.ng the past
winter within the agency of the undorsigned are

setehy notified that no Tuber or saw logs wll be ex-

emnted from duty except such us may be proved by affi-
davits te have been cut open private Lands. such aifiia-
vite to be made fron persed nowldee and to describe
Listing y.in each rase the lot on whih tbe tirubvr. to:
which ex api is claiieed, was cut and the poecise
quantiey eut Therean, For Rafts bonud 19 Quebee Mar-

het, the undersigned WEl gant clenrances shawing the
quentles proved to be frorn private lands, and day will
bi deviet on whatever sueplus the said Ruite nay he
ford Lo contain over the quantities stuied in such clea-
rances as the product of private lands—Stitements will
also be roquired of “he qutntities cut on public lands, and!
anyfalse szenseat subeets the FPrmbere to Seizure aod
confiscation any Raft frony this agecey arviving in Que-
hee—nor other plice—e sule or exportation without à
clearance from His office willbe subiret to procecdings.
eviyy resin in detoniion and consequeut logs to
due owner,

 

 

 

  

OLIVER WELLS.
Euryr, Cr. Tiner. Crus Truspr Orrier,

Th cu atvers, 175 May 1SO1,
! ee

| Aux Entroprencars de Bols.

 

v ps

| Lu cordon, en vertu de l'agence du sous-irné, sont
LHOULES PE 205 présents qu'aueun Bt, ou hers quircré
ae ser exempt de Tri, excenté celal qu der prouvé.

i 5 sur des tezrs privé Ces
jth tait. devront reporors leg connaissances person-
nettes et devront montionure sHietement le dot =ur lequel
tel tous à été coupé, } quantité précis + de ce Lois coupé

Lene ebaque dit lot, L- sou-sigré donnera decrance pous
‘choque care consigné - at marché dy Québ-e pourvr
qu'en ait prouvé que le bois compusant la dite cage «
C6 pros sur des terres privées; —Mais eu prélevera le
doit sur le surplus que contiondsa bo dite cage and «sus
dela qnantit” stipulé< dass cheque c'enanre. commet
produit de terres peivéss, Des écus seront aus-i requi

   

   

 

 

   
  nour La quiniité coupée sur des terres puol‘ques et sur

acon état ert né, |» bois Sr ra sus et coufiscué.  Au-

Cine citge arrivant à Québec, ou aillucs, sous cette agen-
Leon PORT ven e ou exportation, sans clearance do Bureau.
sera alienaux risques et péril da prortiétaie,

OLIVIER WELLS,
Suryr, Bois, Cr.

  

Brrratr pes pots pr 10 CoTRONNE,
Trois Rivieres, 16 mai 1:04.

CI-DEVANT

I LARUE, se A LARUE
-

Es oussigué prend In Ebesté d'informer ses amis, les
eitove, 3 da eotte ville ef le public en gdénésal. au*i

vient ouvir on niece dane ja morcon si lorztermps
poccupée parse fete, Mo Auguste Luves Ses mane
sehatelses sut teurs ponvellet, de bon cent et des meen

leboistes, See prix scout assez Les pour dédier Ja concurs
frees avec gui gue ce soit, Tes Messieurs du clergé.

Foon Sotson mare sin we aseertimest copie d'is-
tord Satin et Prod on, ete, ete, auest des Chapeau
jeonvertiues, D tientix Ati une librairie sur un bon

 
 

  

; Matter! tout prechninerient plusiosur caisses de li-
Lvreg vercin duectement de Finnee ; corsistant tant on

ivr sde Pnéulsgie, quete Lu éraiure et d'Ecole.
cel rx e à établi due a3 mason

Point de cré tie:

Cocséceement, bon mirehié et bas prix pour toutes per-
Honnes ont vos Jiont er quotder,

Qu'oy Cape voir et voter res effets avant que duller
8 Pour, :,
Hourtesnatennen* le moieur Vin de Messe.

Y. LARTE.

   

 

+

| Tes Rivie ea 7 juin 1834,
|
|

| 1e Ee AAYa| COMPAGNIE LE CAA
| DES "TROIS-RIVIÈRES.

; VIS est par le présent donné que les Directeure de la
LA Compagnie dé Gaz da Tro<-Rivières ont résolu de
“faire une troisième demande de DIX POUR CENT où dix
schotins par action d« cinq louis du Fonds de la Comnpa-
“gnie, et les actionnaires sont requis de payer le dit ver.
«sem-nt le ou avant le quinze d'Août prochain, au souss +

Trois-Rir êtes, 8 juillet 1854.

- —4

AVES.
FPWUTE peraan-c addsant rentre les parts ds la
 Cvuss, Le de Cardes Trois-ativieres. -oût iuformées
ue eg hs de le dite Compare sout ter outs ouvert.
alae aseel

! War. MeDOUGALL,
thet Ties.

lgré.

| Wa. N'eHOUGALL,
| Sec. T.ès, C. de G. due T. KR.

3 utile t 1854.

Remède
CONTRE LE CHOLERA.

1

MIKTLIN ASTRINGENTE CONTRE LE CHOLRRA.

 

 

ETTE préparation est, dapros 'expérience d'un
bon nombre de Médeci à, un des moyens les plus

rdrs de prévenir cette terrible maladie, en airêtant la
Daarr!.ée aussitôt qu'!le se déclare, ;

Prix 39 sous.
Préparés ata Pharmacie du

Da. DUBORD.
Trois-Rivieccs 12 juillet 18514. 35

Dissolution de soctété.

A Société qui a exis'é jusqu'à ce jour sous les nom et
puson de LAYSALLEer FRÈRE, à été disvoute|

de couseutement rautuel.

 

 

+

PB. er G. LASSALLE.
Trois-Rivières, 17 mai 1851

AVIS.
TS eaux qui dotvent à la ciedevant Soc'été de LAS

SALLK ET FRÈRE. sont priés de ver payer a!
M. G. LASSALLE, le seul autorisé à régler les affaires
et eu donner quit'ance.

 

 

!

G. LASSALLE.
Trois-Rivières, 17 mai 1554,

Montres,Horloges et Bijouteries !

 

 
A L'ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

 

Joux WUTTEFORD informe ses emis et le public en
a général qu’il a constaniment en mains un assortimen*
de Montres de Lepine et de Levers et de toute espéc
de PFoux ; aussi quelques plumes d’or de premier choix.
777 On reparera avec beaucoup de soin lus montres

bijoux, etc.

‘Trois-Hivière , 31 août 1893.

39 AVEIDRESE
I LS magnifiques JONCS d'Or pur, garantis. Prix de

19s. à Z0s.
JCHN WHUFEFORD.

Trois-Rivieres. T Septembre 18353.

69947T3ES MONTRES,
[ 12 sousizné informe respecturusement à tous ceux
4 qui désire avoir une borne montre, qu’il est pret a

vendre des monties en or et en argent au mêne prix
qu'à New-York.

Lt il invite les hamateurs de bijoux &e. de venis @ la
BCULE D'OR, tue Notre-Dame.

AUS
150 pendules Américaines, de 7s. 64. 86.
Montres en or de £38 et en montant,

JOHN WHITEFORD, Jr.
Trois-Rivières, 3 Nu 1551.

 

Fab:ique de Bijouteries.
E soussigné désireinformer le publie en général des

A l'vom-Hivieres lide sos environs, qu'il est pret a fabri-
Gu rade la brjoatene en OR. à erdre, aiusi que des ouvra-

  

première lorce, venant de Paris.
JOHN WIIITEFORD, fils.

Trois-Rivières, 21 jrun 1854. 3u

A VENDRE.
Ue magnifique COFFREFORT (Safe) 6 l'épreuve

du feu.

 

 

S'adresser à
JOHN WITITEFORD. fils.

Trois-Iivières, 24 juin 1854. 3

BIENVENU£LAPREHAYE
i? EUT-être l’épilétnie viendra-t-elle encore cette

année pour tous massonner. Dw nous en
préserve, tnais en tout eas, faut-il prendre tous les
nous bygréniques possibles pour Ini résister. Il»
ate reconnu que dans les années 1832, 34 et 49, un
gland nombre de personnes ont ête emportées par
‘a mala fie, faute de s'etre vêtues d’une manière
convenable et d’avoir fait usage de bons aliments,
L'expérieuce « rendu les gens plus prudents et
plus sages ; aussi est-ce plaisir de voir chaque jour
une foule d'acheteurs sc presser dans le beau ma-
ustu de Messieurs BIENVENU et LAFRENAYE.
Cetie maïson quoique toute nouvelle encore, à déj«
acquis une réputation immense et ce n’est pas sans
tälson. Si jaintis réputation fut méritée, c’eal
relle là. Venez, voyez, et jogez par vous mêmes.
Vous ç houverez pour tous les besoins de la vie.—
Habis de toutes sortes et des mieux adapiés à la
saison ; et préseivatiis contre la maladie. Avee
ces habits 11 t'y 8 presque pas à craindre le cholé-
ta. Ou en a déjà fait l’expérience.—Marchandises
sèches de première qualiié.— Articles do Groceties
Epiceries choisies. On n’en tronve pas d’autres à
la maison BIENVENU et LAFRENAYE. Ou
peut donc les consomtner en toute sureté, vienne la
mala lie 01 non,.— Les liqueura spiritueusrs, presque
toujours frelutées et par conséquent 8 préjudicia-
bles à la santé, qui prédisposent à la maladie et
l'aident, sont de la plus grande pureté au magasin
BIENVENU et LAFRENAYE. Les vins sont ex-
quis, les ayiops délicieux.

Encore une fois tout ce qui est à vendre à la
mnison BIENVENU et LAFRENAYE est de qua-
vUésipérieree, St vous en doutez, faites une viai-

te, Rue © 3 Forges, en face de PHôiel de ville.
D'ailleurs il y a tou‘ours foule, c’est la meilleure
enseigne qu'il soit pesible de désirer. Venez
nuan-d ce ne sercit que pour vo'r, 0 Vous fecevia

AVCC D'ou.
BIENVENU er LAFRENAYE. 1 XD jante 13%4

qes en cheveux.—Ayant dans son emploi un artisan de]

 Tiuë Rivières, LAjoin 1854

NOUVEAUMAGASIN,

BIENVENU & LAFRENAYE
ANTl'honneur d’avertir leurs amis et le public de le

ville et du district des Trois-Rivières, qu’ils ouvrie
ront au commencetnent sde Mai prochain, un magasin
duns la premiere maison en pierres de taille de P. B.
Dumoousn, Ecuier, vis-à-vis le marché, et qu'ils aurout
constamment en tiains Ut Assortiment de marchandises
sèches et d'Epiceries.

‘Trow-Rivières, 26 avril 1854.—je.
 

“Attention.

© GCHENSTERT
R EMERCIE bien ses nomhreuses pra‘iques et le pa-
À ble en général, pour l’encouragement libéral qu’il

à reçue et prend en même temps l’occasion de leur an-
noncer qu'il reçoit actuellement ars Marchandises £s-
ches. Epicerie» et Ferronuerie et qu'il vendia toujours à
rand marché conime pur le passé—il invite MM. les
marchands de la campagne de visiter son établissement.
Une déduction l'bérale leur sera faite. 11 aura toujours
eu main un grand assortiment de Fleur en quacts et en
poches. et Tavdde toute qualité,

Trois-Rivières, 24 tai 1854,

ETUDE DE NOTAIRE.
J | UMOULIN, coin des Rues Notre-Dame

. . et Binnaventure, maison de feu Juties
Burns. Ecuier, prés de l’Eglise paroissiale,

16 mai 1854.

NOTARY’S OFFICE.

J E UMOULIN, corner of Notre-Dame aid
. . Bonnaveuture Streets, House of the lute

Jumes Burny, Esquire, near the parish Church
17 mai 1854.

 

  

 

WM, A. J. WRITEFCRD,

 

HORLOGER ET BIJOUTIER.
Rue du Platon, près de l'Hotel Américaine,

RUE DU BORD-DE-L’EAU.

 

l'honneur d'offrir au publie des Trois-Rivières et du
District, un super be et magnifique choix d'articles de

goût dans la ligne d’Horloger et Bijoutier, qu’il vient de
faire lui même à Montréal, consistant en:

Horloges Américaines, en gros et en détail,
Cadrants de Bureaux, ‘
Pendules à Leviers,
Montres d'Or,

Do. Levier françaises, boitiess d'argeat.
Do. À patentes, anglaises,

Do. Lepines,
Do. Communes, boitiers d'argeat,

Loguets, pour miniature
Joncy de Monsieur, pour miniature,
Epingles, pour miniature,etc. ele., ete,

— AUSSI: —
Un magnifique assortitnent d’articles de got dane la

ligne de Joaillerie. ET

Une quantité de parfumerie de tout genre, ainsi qu’ua
aplendide assortiment de Violons, Accordéons, Boites de
Musique. etc. ete.… etc.
Trois-Rivières, 29 mars 1854.
£3 W. A. J. W. Invite respectueusement ses amis et

le public en général de venir visiter son établisement.

 

Aux Meres et Nourrices.
 

 

E Trésor des Nourrices «t des Méres est le eaz-
MANT par excellenre et le srur dont doivent ce

sorvir les mères pour arrêter les Coliques, les Vents, la
Diarrhée (débords), les maux de dents et surtout le man-
que de sommeil auxquels les enfants sont si sujets.

Sa composition es simnle et peut se donner en touta
sdreté aux enfants les plus délicats et de l'âse le plus
tendre.
17-C®est un reraède indispensable pour élever de la

famille, et a sauvé des mullicrs d’enfants. Prix 30 sous
la bouteille.

Dr. l'iCsULT. seul propriétaire, Montréal.
Agents à Québec :—MM. J. Musson et Cie., rve

Buade, O. Grnoux, M D, 314, rne du Punt, et autres
droguistes de la Haute-Ville. .
A Québec chez O. Giroux. N ? 16, tue la Fabrique,

Hante-Ville, et N° 3'{. rue du Pont St. Roch.
A vendre chez L. A. Dvnorp Pharmacien rue Notre-

Dame.
Trois-Rivières 7 Juin 1854.

Société formée.

 

 

ES soussignés informent leurs amis et le publie en
À géuéral qu'ils sont entrés en société sous les nom

et raiwn de B-audry et Bouureau ; et qu’ils commence-
ront à transiger leurs affaires dans les premiers jours de
Mai courant, dans la maison de Mme. Faceud, onin dos
rues Notre-Dame et des Forges,

BEAUDRY & BOUDRFAU.
Trois-fivières, 8 mai 1854.

 

 

Co Partnership.
HE Subscribers beg to notify their friends and the
public. that they have entered into Partnership, ou-

der the Name and Firm of BEAUDRY & BOUDREAU,
and that they will commence business in the beginning
of the mouth of May. in Mrs. Pacaud’s premises, corner
of Forges aud Notre Dame Streets,

BEAUDRY & BOUDREAU.
Three Rivers, May 31d 1854,

J. N. BUREAU,
AVOCAT,

RUE NOTRE-DAME.
Trais-Rivières. 90juillet 1863.
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Changement de

DR. PELISSON,
RUE NOTRE-DAME, VIS-A-VIS

PIERRE DEVEAU, ECUIER.
Froic-Rivières 81 Mai 1854.

Compagnie “ Equitable ” d'Assurance
contre le Fen, de Londres.

Capital £500,000 Sterling.
DIRECTEURS à MONTREAL.

Bureau, Grande Rue St.-Jacques, Nu. 17.
Warsam LUNN, Ecr. L’Hox. Wu. Monnis.
Joux Tonnance. Ecr, J. G. MACKENZIE, Ecr.
Toum FRoTHINGHAM, Ecr. E. R. Fasre, Fer.
Arraep LaRocque, Eer., A. T. GaLT, Ecr.
Brxsamix Houmes, Ecr. Tusovoxre Harr, Ect.

Agent en chef des Colonies Britanniques du Nord,
HARLES F. TILSTONE.

E BUREAU assure contre toutes pertes ou domma-
ges causés parle feu, toutes descriptions de Batisses,

Moulins et Manufactures; Marchandises, etc, V'aisseuux
au port et en construction, etc, Berges ou autres Vaiseaux
sur Jes Rividres ou Canaux, et les Marchandises y char-
gées, produits et ustensiles d’Agriculture de toute descrip-
tion.
LE BunkaU D'AssURANCE EQUITABLE, *’ au moy-

en d’une sualyse constante «le sa propre expérience, de
temps à autre, adaptera son tarif à la nature des cas.
A celte fin, une investization sera faite annuellement

dane chaque clasee de risques; et l’on remboursera une
moitiè, ou 50 par cent, de l’excédent clair à tous les As-
surés dont les Polices auront eu trois ans d'existence.

Les engagement de ‘ l’Equitable ’ sont garantis par
un + Propriétaire ”’ respousable et par un capital souscrit
très ample.
Les Assurés sont exerapts des risque qu’impose tune

Assurances Mutuelle et ont droit, d'aprés les conditions
de l’Association, de partager la moitié des profits.

Les pertes sont ajustées et payées à Montiéal, sans
déduction ou escompte et sans être référées à Londres.
Par une résolution du Bureau de Londres, les Primes

sont retenues d Montréal pour payer pertes et accumu-
ler un fond de £10,000.

Les Directeurs à Montréal s'assemblent toutes les se-

PetÀ fs sont nommés tout le CanadaFP 2 r .
se pot G. B. HQULESTON.

Agent pour Trois-Rivières,
Et les Paroisses environnantes.

Trois-Rjvières 2A Mai 1854.

 

 

 

,  MONARCH
Fire and Life Assurance Company of

London.

ESTABLISHED 1835.

OAPITAL  £300.000,STERLING. — SURPLUS
FUND—£200,000, STERLING.

HE undersigned local Agent for the above named
Assurance Company is prepared to aceapt FIRE]

and LIFE RISKS, at as moderate rates of premium as
any other safe Company.

A. E. HART.
Three Rivers, 4th January, 1854.

Compagnie d’Assurance de Londres, con-
tre le Feu et la Vie

MONARCH.

ÉTABLIE EN 18%.

CAPITAL £300,000, STERLING. FONDs SUR-
PLUS—£200,000 STERLING. .

 

E soussigné, Agent local, pour cette compagnie est
prêt à accepter des risques contre le feu et la vie,

à des taux de primiums aussi rvodérés que pourra le
faire aucune autre compagnie.

A. E. HART.
Trois-Rivières, 4 Janvier 1854.

©NOTICE.
LL promissory Notes, Book debts or other claims due

A to the Estate of the late JOHN ANDERSON or the
subscriber, that are not settled before the first of May
next will be put into the hands of my Attorney for col-
lection.

JAMES DICKSON.
Three Rivers, 19th April 1854,

FOR SALE.

SECOND-HAND PIANO-FORTE, well toned.
Price moderate.

Apply to

Three Rivers, 12th April 1854.

oo AVIS
Anx Proprictaires de Steamers, Ete, Ete.

 

 

 

JOHN McLLOD.

 

ES propriétaires de Bateaux-à-Vapeur
et autres vaisseaux, désirant s'assurer

de Quayage et Hangarage aux Trois-Ri-
viéres, au superbe Quai, ci-devant la pro-

a priété de I'Honorable Mathew Bell; vou-
dront bien s'udresser au soussigné, agissant comme
Agent.
fi aura constamment à vendre, après l’ouverture de la

navigation, une quantité d'épinette rouge, comme bois de
chautiage.

BAZILE LUPIEN,
Agent.

 

Trois-Rivières, 19 avril 1854.

NOTICE
To Proprictors of Steamers, &e, &e.

ROPRIETORS of STEAMERS ane
other CRAFT, wishing to securd

WharFaGe and STORAGE at Three Rivers.
at the commodious Wharf formerly the pro-

:

»

perty ofthe late Honorable Matthew gan,
will please address the undersigned, who acts as agent
for the same. There will be constantly on hand, after
the opening of the navigation, superior Tamarac Fire-
wood for sale, to suit purchasers.

- BAZILE LUPIEN,
Agent:

 

+

Three Rivers, 19:h April 1854,

A Vendre.
U% FOURNEAU A CHAUD, situé à l’extrémité

Est de ls Rue les Fourneaux, avec en outre un ters
fain assez spacieux.

Pourles conditions, s’adresser à
J.W. BUREAU.

Trois-Rivières, 15 Mars 1854.

 

Domicile. |

—pmesstaps 2ASpring

L’Ere Nouvelle. 26 Juillet 1 85-4.

GRAND REMEDE ANGLAISNouvel Etablissement
11MARCHANDISESNOUVELLES

ES soussignde prennent la liberté d'~nuoucer aux c.to-
yens des Trois-Rivières et des environs, qu’ils out

ouvert un MAGASIN sur la Rue du Fleuve, puits voi-
sine de l’HOTEL BERNARD, où ils auront constam-
ment en mains un assortiment de Quincailleries, Epice-
ries, Provisions, Marchandises-Sèches et Hardes Faites,
Ete., Ete., Ete.

L'’assortiment se compase ausai d’Outils de Menuisiers
et Charpentiers et «a Fournitures de Maisons, teis que:
Serruress à mortoise, Serrures d’armoire, Poignées de
porte, Cloches pour portes avec garnitures, Peuturcs, Vis
à bois, Vis à établi, Verroux, Targettes, Crochets de
toutes sortes, Annaux pour rideanx et miroirs, Couteaux
de table, de poches, à cordonniers et boucherie, Caillières
grandes et petites, Cadènas, Serrures de coffre, Ciseaux,
Verloppes, Rabots, T'arières et manche de T'arière, Vir-
brequine, Mêches, Vrilles, Ciseaux à mortoises, Ciseaux
à paré, Gouges, Compas, Pinces, Niveaux, Equerres de
fer et d'acier, Truelles pour maçons et platiiers. Limes,
Tierspoints, Tourne-Vis, Alênes et manches, Marteaux
à Vis à patente, Haches à bucher et à écarir, Coignée,
Cardes à laine, Cardez pour les cheveaux et Brosses, E-
trilles, Têtes de Rouets à patente, Erminettes, Chante-
plures d’étain, Balances, Moulins à caté, Ficelles, Lignes,
Cloux, Broquettes, Pieds de Roi, Papier à enveloppe,
papier sablé, etc, ete., ete.
EvrcERIiES ET PROVISIONS. Un assortiment général,

pourle. Chantiers et à l’usage des Familles.
HARDES FAITES.

Redingottes, Blouses, Surtouts, Capots, Pantalons et
Vestes.
Chemises de flanelle Bleue et Rouge.
Marchandises-Sèches et d’Etape, Etoffe américaine

et du pays, etc., etc, ete,
C. W. SAUNDERS, et Cie.

Ærois- Rivières, 28 sept. 1853.

Sucre, Sucre.
VENDREpar les soussignés. un lot considérable de
CASSONADEbrillante, en Boucaut, Qui:.tal et à la

livre,

. C. W. SAUNDERS,et Cie.
Trois-Rivières, 24 mai 1854.

MAISON
Britannique et Americaine.

 

 

 

 

Ci-devant Keenan, Quas Molson,

TROIS--RIVIBBES.

 

“ ES soussignés ayant loués l'Etablissement ci-dessus,
informent respectueuzement leurs amis et le public

en général, qu’ils sont maintenant prêts à recevoir et ac-
commuder des voyageurs et autres, aux conditions les
p'us rais unable, I! feront leur possible, par unc atten-
tion assidue, pour mériter une partie du patronage pub-
lie.

LA TABLE:
Leur table sera toujours tournie avec variété, du muil-

leur que produi:ont les marchés.
LA BARRE:

Les Vivs et antres Liqueurs de teur Barre seront de la
meilieur qual té.

FARMER & rOGG.
Trois-Rivières, | mars 1854.
TF7 Le Journal de Québec, le Chronicle ; le Montreal i

Herald et le Pays, voudront bien insérer cette annonce,
pendant deux semaines.—Et expédier ‘eur journal com-
me abonné à

F.erF.

BRITISH&AMERICAN
HOUSE.

Lute Keenan's, Molsonw’s Wharf,
THRERIVERS.

 

HF. undersigned having leased the above premises,
most reg;.ecifully informtheir friends and the public

in general that they are now fully prepared to accomino-
date travellers on the most reagsonabla terms; and they
will always endeavour by most courteous attention. fo
merit a purtion of the patronage of the travelling public.

THE TABLE:
Their Tables will always be furnished with a variety

andthe best the market can afford.
THE BAR:

The Bar is supplied with Wines and Liquors of the
best brands.

FARMER & FOGG.
Three Rivers, 1st. March 1804,

£F- The Quebec Chronicle, Journal de Quédre, No» !-
real Herald and Pays. will please copy this advertises
mentfor 2 weeks, and forward their paper as suhseriber,

F.AF.

| myA Vendre.
. N magnifique TERRAIN de 57 pieds de front sur Li ;

rue Notre-Dame, et de 100 pieds de front sur la poe
; StPliilippe, et sur lequel on peut facilement bitin six
maisons avec les dépendances.

l’our les conditions s'adresser à

 
 

2 J.N.UURZAU, |!
Trois Riviéres, 1 fevrier, 1851.—ju. }

Wm. McTOUGALL,
ADVOCATI.

FFICE, corner of Notre Dame and Alexander
Streets, in the new house of H. Lor, Esqu.

Three Rivers, 23th junuary 1851.

Wm. McDOUCGALL,
AVOCAT.

UREAU, à l'encoignure des rues Notre-Dame et
Alexandre, dans la maison neuve de Henri Lor, Ecr.

Trois-Rivières, 25 janvier 1854.

SOUVENEZ - VOUS

BOULE D'OR,
Si vous voulez acheter une bonne

Montre ou Horloge,
A BON MARCHÉ.

JOHN WHITEFORD,Fils
Trois-Rivières, 18 janvier 1854.

FOR SALE AT THIS OFFICE.

PROMISSORY NOTE
FORMS.

 

  
   

| de mes amis avaiont perdn tout espoir et ont es-ryé de

icons carrés. vec le nom du De Halsey soufité dons le

e
«

 

Le Remede le plus important du moude
pour le Printemps et l'Ete.

Le Vin de Foret
DU DOCTEUR HALSEY.

Patronisé pur la noblesse et l: faculté d’An-
gleterre, et considéré le reméde le plus

extruordinaire du monde.

 

ES médecines contenant de la Mélasse ou de la Lico-
risse, comune les © separeilles tant vantés, deurande:st

l'usage d’urs quantité de tlugons, pour opérerle moindre
changement duns notre santé, Le Vin de la uit est
uatout autre article. Ce remède re contient aucune
espèce ‘lu siroppour lui donner de la consisicnce, mais
acqniert ces excellentes qualités et ses xr.nds pouvoirs
mé-lieaux des plantes végérales dont il est curupusé,
Le Vin de la Forêt est combiné des vertus de

CERISIER SAUVAGE, DANDELION,
LOW DOCK, SALSEPAREILLE!

avec d'autres plantes encore plus effectives.
Sa grande concentration le rend un des remèdes lez

plus efficaees maintenant en usage. Souvent moins
w’une bouteille rend fort et vigoureux le patient le plus
‘aible, malade et débile. La constitution et la santé s’u-
méliorent à chaque dose. Le Vin de la Forêt est recom-
mandé en tes:nes les plus forts pour toutes les maladies
de

ry Forr, pe RooNons, p’EstoMac, pe NERvs,
D'ArrECTIONS BILLEUSES, Hyprorisie, DysPEr-

SIE, PERTE D'APPETIT, JaUNICE, MALADIES
DE FEMMES, SCROFULES ET TOUS LES
DEsonpacs PROVENANT DE MAU-
VAIS SANG ET IRREGULIRITE

DANS LE SYSTEME.

VEL-

 

SAUVE DE LA MORT!!!
Témoignage de M. Nathan Matthews, citoyen riche et

respectable de Newark, N. J.
Da. G. W. Harsey:—Je suis persnalé que votre Vin

et vos Pilules m’ont sauvé la vie. J’6tais au lit de la
mort, quandj'ai commencé à en prendre pour Lk He-
morroïdes, Hydropisie et l’Asthme. Ma famille _vuit
perdu tout espoir et mes médecins m’avaient prononcé
inguérissable. Dens cette horrible position on m'a pro-
curé voire Vin et vos Pilules, et avant que j'eus fini la
première bouteille de vin et la boite de pilules, j'ai senti
beaucoup de soulazement; Mon corps et mes membres.
qui étaient beaucoup enlllés, avaient visiblement dimi-
nué. L'espoir commença à revivre, et après avoir con-
tinué pendant près d’un mois. les Hémorroïdes et l’Asth-
mg sont complétement quéris.  L’Hydropisie qui me
tenait en danger de mourir, avait aussi presque disparu.
J'ai continué l'usage de vos médecines jusqu'à présent

et je n'ai jamais joui d’une meilleure santé, quuique j'ai
audela de soixatite ans. Votre, ete.… ete.

N. MATTHEWS.
Newark. N. J., 19 déc. 1817.

GUÉRISON D'UNEMALADIE DE FOIE DE DIX
ANNEES DE DUREE.

Dr. Hacsew:—Cher Monsieur—Ayant fiit nsage de
votre vin et ce vos pilules pour la guérison d'en: muala-
die de foie, dont les horribles souifrances m'assiégaient
depuis andelà de dix années; ayant suivi de près les di-
reetions qui accomnagnent vos médecines, tit santé est
parfaitemnnt rétablie, mal-sré que j'at é'é prononcé, par
tous mes amis. incurable. Avaut de faire usage de votre
vin et vos pilules. j'ai en reconrsau moilleur traitement
mé lival, qui n°a fit que me mettre bien pire. Plusieurs

 

me persuader de ne point faire n:azre de reme t-5 annou-
cés ‘ans les journaux ; et. je ne Toute nullement qu’il y
ait des centaines qui sont dissuatés de fire nage de
votre excellente mé lecin-. en consé grnside l'inetii-a-
cité et la déception de méderincs émanées et annoncées
par des hommes sans prineipes. Mais, il est malheu-
reux que la déception mise en matique par d'autres, soif
la cause gue ceux qui souufrent de maux quelconques. ne
veuillent faire l’essaye de vos excellents remèdes Hu-
mainemenut parlant ils n'ont sauvé la vie; quand jai
commencé à en faite usage, j'étais duns une affreuse
condition, mais jai senti leurs bnne effets en mioins de
troia jours, et duns l'espace de six semaines. à lu erande
surprise de tous mes amis, j'étais entièrement guéri, of
j'avais accmenté en poils de 15 livres pesant, avant
pris une seule Daite de pilules et deux bouteilles de votre
vin. Dieu veuille que twig ceux qui souffrent prennent
avattage des mêmes remèdes. Votre, ctr…,

JAMES WILSON.
MAUX DE NERFS,

Sont les maladies mentales aussi bion ane du corps, pro-
viennent généralement de troubles et d’afflirtion, et sont
plus communs chez les personne” de constitutions aléli-
cates et esprits impressionnables.  Faprit sombre, mé-
lancal:e, cauchemars, panique provenant des moindres
causes, tels sont las compagnons ordis res des affretions
nerveuses. Tes Pilules et le Vin de la Forêt sont un
vemede infrillible dans ces cas là.

Extrait d’ène lettre de M. Joseph C. Parldirr, datée
Dr. G. W. 1 arsev: Philadetnhie, 7 sept, 1915,
Cher monsieur, votre Vin de la T'arêt et vos Pilules

ont gnéri mon épouse d'une ailrene maladi> de nets,
dont elle était affligée depuis plusienrs années. Son
varps était presque entièrement ruivé. Son sommeil é-
tait fréquemment troublé par der rêves effravs, < elle
S'év Mait trés affaiblie et tonte en tra <piration, s'imagi-
rant que quelhse chose territée allait Putten: lee
maven de quatre bonteil} = de Vinet d'une belie de Vi
jules elle à récouvré sa sarié.  Eile jout de da send
autant que jamais

   

  

J. €. PATLAING.
Dr. David Manvin,un eclebre 3 aticien de Nev-

York, a déclaré nubliquement. qu'une bouteille dn Via de
la Forêt d'Halsey contenait ples de verti*que cinquante
hanteilles de Salgepareëte, MAL. S.S. Lampman et cie.
tue des Pharmuvies les plug respectables de Syracuse.
s'eyprimeant dans tne lettre:  MPanrés ea que nous cons

ons et enteulons dir du Vin de ti Foret Tey
ra dunt nent |

 

test un excellent remote. et deviend
> provier remdde du jour?
Lo Vin lela Forêt est eostent dans de grands flo-

  
Hea pone $5. Privées

Los ag vs sont
nel

verte; SI la bontoille ou 6 bout

couvertes de gomme, 5.) sous nor nite,
autorisés à vend e en ors aussi bien owen dé
memes cond tiops que ie propriétaire, No 161 rue Dou-]
ane coin de Hudson, New-York,
A vealed bt Piuir.nac'e des Trois-Rivières, rue No-°

tre-Dame.
L. A. DURORD, sen! Arant.

Rivière-du-Loup, dist. des Tro's-itivières, Louis Bari-
Lean.
8 juillet 1854.

Chemin de FerdelaRive Nord.

  
 

!
‘
t

} 

AVR est par le présent donné que John McDougall!
+A écr., un des Directeurs de la Compagaie du Chemin|
de Fer de la Rive Nord, résidant en la Ville des Trois-Ri- |
vières, est autorisé à recevoir le montant des versements |
requis sur les actions de la dite Compagnie possédées par]
desactionnaires demeurant dans le District des Tvous|
Rivicies, et à en donner reçu.

HECTOR L. LANGEVIN, |
Secretaire et Trésorier.

Québec. 5 octobre 1833.
2e ee - i

On a bescin. |
N où deux ‘euncs gens de 14 à 15 ans, sachant Îire‘

nr anne lta l'aci typos aires s'alr esser à
ev, ‘

Any.

SOCIETY BIENVEILLANTE|
Britannique Amricaine.

DU CANADA.
t

Etabli-> p war le aculagement mutuel de ses membres, pone
dunt bu muludie, l’infirmité vu lu vieillesse, |

 

BUREAU GENERAL A MONTREAL

son Honneur le Maire Président.
J. LE. PHILLIES, Ecr., Sect. ot Géiaut en chef. |

DIRYCTEURE: i
Wor. NEtsoN, Ecr., M.p HL I. StRova, Fer,
Fon. C:145. WiLson, A. A. Donivn, Ecr.
G. Browne, Eer. FH. PitiLLers, Ecr.
O. Lefranc, Ecc. M.p,p. J. DouTrE, Ler.
JG. Biszav, Fer, M.D.

Les Drs. SUTHIIERLAND, HOWARD et BIBAUD,
Médécius.
M1. BADGELEY et ABBOTT, Procureurs.
THOS. R°BROWNE, A. B., Fer, Agent général.

  

REBUREAU LOCAL DE MIRECTION, À TROIS-RT-
VIERES,

l. B. Duvour.(N, Ecn., M. P. P.
J. E.‘l'Urcorre, Ecr. M. P.b.
A. l’ounTve, cr, M. P. P.
Joux McDoucac., Ecr., M. P. PP.
G. Bangau, Ecr,, M. D.
V. GuiLLeT, Ecr., N. I.
Ep. Barnann, Ecr.

Le Dr. G. BADEAU, Médecin.
M. JAS. McDOUGALL, Secrétaire-Local.

 

PAIEMENT ANNUEL assurant durant la maladie, ou du-
rant un» Incapacité de Travail, les somes suivantes
chaque semaine

 

- = NN wT TT LNNe NLT eT LN eT LTeoA

“Bénétice ” Pénétire  Bénétiee Béndiice Bénéfice
par sem. ! par sem. | par sem. | par sem. par scm.

£, 8, d. ‘ £. 8. d. | £. s. do Los d. £. 8. d.

 

V10 0° 0150 | 10 0| 1100/2 VU

Paiement Paiement ; Paiement . Paiement Pairment

 

  

 

 

annuel. annuel. { annuel. annuel. annuel,

£. 8. d. £. 8. d. | £. 8. d. £. s. dl £. s. dl.
0150 1 261 11000 250,30 uv

ALL TLL PONS LR TT 4 TN sn “- oe -

Le public est respectueusement invité à se rendre au
Bureau, aux ‘Trois-Rivières prendre uue copie du Moni-
teur Mensuel (gratuitement), journal grard et élégant,
publié par la Société, couter.ant le Prospectus, la Cons-
titution et les Réglemene. et toutes infcrmations relati-
ves à la Société Bienvei:lante Britannique Américaine.

JAS. McDOUGALL.
Trois-Rivières, 3 mai 1851.

WitliAM RB, ADAIR,
= magasin de Boites,

Soutiers, &e
Cory nes Rees Notre-Dame Ur pis PoRGES.,

TROIS-TIVIÈR ES,

 

 

NT grande variété de Soutiers. de edir, à patente, à tn
Jenuy Lind, Primelle, Satin, Kid, pour Jes Dimes

et Deniciselles. Bouliers de touts sortes pourles en-
fante. Duttes de crzur pour les Messtedrs, de cuir à pateute,
eic.. ete.

Fouritures pour les Cordonniers de toutes sortess
Veau Français Anglais, Américain; Cuir a patente do
voiuret feupemaria; Cuir de Vache de toutes capeces ;
Cuir à seimneil>, Cuir à Harnais, Cuir Cansdien, avec

  

beaucoup antes a:fcles quel'on pourra se procures ace
magasin d des prix bien 1iodérés,

Toujours en main un bon assoctinient de Sauliers et
Bottes pour grosses cavrezes tel que pour les bounnes
eruylos és déns des chantiers du St.-Matuice

Pour de llrsent comptant seulement.
8 juin 1853,

0. DEPINCIER,
THAW DEAT DNSTP

Chui ddrJ

St-Gabriel,

aimes t 2

Cin des rues Notre-Dame ct

MONTREAL.

TOUJOURS en main unassartiment choisi de Draps
A Casimure., Tweeds, Fiolls pour les vestes qu'il ern-
ploie à midre dau, le goûtle plus réceut ette plusélégant,
à bou wurché.

— AUSSI —
Unassortirnent général de l'urdes fuites,
Montical, 23 mai 1552.

  

 

  

d'igll.lke

‘50,

 

  

 

y Mondial,

EY os “oon! constant en nizing, en GROS
een Gall, des Drosties, Lovcecues, médecines

ax te, procults chomigres, pais, bes de Sens
tetra. ele.

Stops deampdaneted quelle sion de «tron, de

Gui wees Taper TO ce, GT Gracat, de Varisie

dut sde Pour. s tits À Vetidre au vallon où a

 

fa ava oe

Plarpicte.,

Colle Liquide a Patente lll
Cote elichre colle ect conn à ls lo. S,SUN gr 0

gleterre oti Montréal, cle mst pre a coller le vais .
tienes, fa poco see,

 

  de taux

  

 

Cauttezs pour lo mi te conf fes dae Tara

dans quelque secondes + Counter angie us,

Ruires prepare vs
pour nettoyer Les dents el les blanch, aust elie eat git!
les gergives,

— AUSST: —
Le célèhre Kuihz}ron de Lyon pour les cheveux,
Toutes ses préparation 8 sont à vendre en groset en dé

tail par C. VanFelson.et cie Pharmaciens, £6, Rue No-
tre-Dame, Montréal et par notre agent M. H. Craig auv
Trois-R vières.

8 Juin 1855,

Sel, Sel.
ENANTd'être reçu et à vendre pat les soussignés-

5000 MINOTS DE SEL.
C. W.SAUNDERS et Cie

Trois-Rivières, 5 oct. 1853.

AVIS,
E soussigné ne sora resporsable d'aucure dette con-
tractée par <1 fenume où sos @fans, ou par qui que

ee voit sans son ordre écrit,
LOUIS LAHAIE, porc.

Nt-Zéphitin 24 Juin 1851.
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Mineral Waters.

Jaen fronthe Spriugs,—alwaye on Bat! audio:
sale by the Subscriber.

A. CRANK
Three Rivers, 26h April 1884.

——————eeee ee

Eaux Minerales.

E Sousiagnd aura tonjours en dépot et constuament
à vendre, des eaux fratehes des Soureus.

A. CRAIK.
L

Taois-Rivieres, 26 aviil 1854,

AVIS.
pone personnes enletiées envers 1a succession de

fene dume H. B. Hughes, en son vivaut de cette
ville.*-out requises de payer entre les maire du soussigre
et elles ayant des reclamations contre icelle succession,
de les présenter.

J. E. DUMOULIN,
‘Futeur des enfants mineurs.

‘Prois-Rivières, 26 avril 1854,

AVIS.|
HOMAS LTIENNE ROY, écr., Agent Général de
Journaux ete., I. 8, Rue St.-Joachum, Haute Ville,

Québec, est nommé Agent de l’Ere Nouvelle pour Qué-
bec et sondistrict et it est duement autorisé à receyoir
des …unouces et des abonnements aux veux requis par
notre Journal ses reçus seront regardé comme paiements.

Québec, 4 Janvier 1854.

 

 

Etude

Ÿ EF Soussizné à établi son bureau dans la ‘ Rne des
lorges ” en face de “l'Hôtel de ville,” maison de

P. B, Duinoulin Fer, Muire, €t partie du magasin oceu-
pé par M. Mobbs, libraire et relieur—Il sollicite une
part du patronage publie ; il ne négligera rien pour la
mériter.

, . E. L’ECUYER, N.P.
Trois Rivières, 10 Mai 1854.

de Notaire.

 

On a Bes

D de
Trois Mis 1ères, 24 Mui 1854,

OIn.
UN Inspretenr. S’adresser par écrit au soussigué
Becyétare Trésorier de la Municipalité.

Wm. McDOUGALL.

AVIS.
L' soussigué venant d'établir nu bureau d’agence dans

lu vie de Montrésl prend la liberté d’intormer ie
pivolie qu'il se churgera de toute espèces de cominissions
que l'on voudra bien lui confier, il peut assurer qu'il ne
nésligera rien pour exécuter tous ordres avec la plus
coiscieuciense ponclualité, à fa plus grande satisfaction
de srs commettants et aux conditions les plus libétales
possibles,

Ou pourra le coimmissionner pour ventes et achats de
tout genre, spécialenient des grains, pour exportations,
iimpoitatiousel trausictions commerciales dans n'importe
quelle branche ; recouvrement de toutes recettes et cré-
ances, rte. ete. Les notabreusesrelations et correspon-
dees iil enttetiendra avec les divers commerçants
des Htats-luis, qui économiseront le temps et trouve-
rout leur avantage à s’adresser directement à son bureau
lorsqu'il v'endrout frabriquer ce pays, le mettront à mé-
ie de contribuer beaucoup à l’écoulement avantageux et
rapide de nos produits, et il prendra des mesures telles
que tous les payements seront nantis à ceux qui négocie-
ront putr son entremise. 11 se mettra au couraut de tou-
tes les occasions propices et suivra régulièrement le
cours ‘ex eneans qui se feront dans la ville de Montréal,
et il fera en sorte qu’il pourra fouruir toutes les garanties
à ceux de ses commettants qui voudront bien le charger
d’y enchérir et d’y acheter quoi que ce soit à leur comp-
te.

Pourles détails particuliers et conditions s’adresser au
bureau d'agence, Montiéal Rue Ste.-Thérèse N°. 15.

C. A. ROCHON.

FOMDERIE,
| F Scus-igné à l'honneur d’inormer le Publie quil a
] cnvert un établissement dans la ligne ci-dessus dans
(la rue St.-Philipe entre les deux marchés [| esper
| mésier encouragement du public pur son attention et
“za pontiteilité.

| Ouvragez en toute, ete. exécutés avec goût et promp-
tite, ct aux pris hs plus modérés.
Comamdes rogues par M. Charles Louthood, mar-

ciand, sue du Platon.

 
 

PIERRE MAILLOUX.

veuvellement reeu et à vendre
pær les soussignés

   

ÿ UN ASSORTIMENT COMPLET D'OUTILS DE

! MENURSIERS ET CHARPENTIERS.ET

FOURATIURE DE MAISONS.

HATDES I'A FER.

5 T0 aescitement splendide de Blousis, Surtouts. Habits
ue Cna se, Luntalons, Vestes. Aussi, Collets pour Mess
vous ét Chemise de Coton et de fantaisie avec devant
peu Toile.

1
§

CHAPEKAUN! CHAPEAUN 1?

Une ssoutiment varié de Chepeaux de Soie. Kosautk,
ady Franklin de Pelmiers, &e., Ke, &5.

|
| L

| |
CITAUSSTRES.

Un superbe lot de Pottes fines pour Messieurs.

 

ÉTICERIES,
; —

| Un asgortiment Général.

1

DIVERS.
| Pelles de fer, Grattes, Rateaux à Janlin et Grattes à
do.. Cuves, Seraux, Puniers. Sel de Table et à Beurre,
i Bolas, Moulins à Beurre, Pommes Sêches, Farine de
(Rir Choeslat, Faine, Coco prépuré, Rroma, Fmpoie
ide Blé d'inde. ete ete, ete.

; MILASSE et SYROP dec Ts'oc, en Tornes eten Bar-
rig, d'une qualité sup ribe et à ver, ea bra prix.

C. W, SAUNDERS & Cir.
nai ialDiv se 'ivières. 21


